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M* v t i n s 
politique s

Elections à Ste-Agalhe
Au cours des récentes élections 

de Sle-Agathe, l'Union Nationale, 
comme elle l'a fait dans bien 
d'autres municipalités du com­
té, a multiplié ses manoeuvres 
sournoises pour implanter des 
élus de son choix.

.Mal lui en prit, car les résul­
tats ont démontré que les ci­
toyens de Stc-Agathe entendent 
régler leurs affaires municipales 
et sauvegarder "l’autonomie” de 
leur ville.

En marge de cette élection, il 
fut pénible de constater que cer­
taines gens, au déclin de leur 
vie. posent des actes absolument 
contraires aux convictions dont 
elles ont fait l’étalage toute leur 
vie.

Saini-Jérôme, vendredi, 7 novembre 1947

ENQUETE DEMANDEE sur la VENTE de TERRAINS
Bataille de "frites”. — Opinion léf/ale demandée. — Répa­

rations de la vieille l'oiturc à incendie. — Réclamation 
aux théâtres. — Lots cédés par la D.R.C. — Le cas des 
employés municipaux. — Patinoire pour le C.A.R. — 
L’emprunt remltoursable en 20 ans au lieu de 30. — Ter­
rains du camp militaire et autres. — Enquête demandée 
au directeur Latour. — Un pont au nord de la ville ?

•lournalisto du Québec au ('ongrès do Victoria. C.-A.

Il ne semble pas que la bonne Ce sujet, l’on en vient à la con-

Incurie coupable
Tout le monde sait que la pri­

son de Bordeaux est devenue 
malheureusement trop petite ; 
le gouvernement provincial a le 
devoir d’exécuter les agrandis­
sements nécessaires pour abriter 
“humainement” les criminels 
condamnés par nos tribunaux.

Il y a quelque temps, de vas­
tes dortoirs, en bois, par consé­
quent non à l'épreuve du feu, ont 
été construits pour y loger les 
fous criminels.

Bien que les prisonniers aient 
contribué de leur travail à cette 
construction, il appert que le 
coût en est fantastique. Même a 
la prison de Bordeau les amis 
de l’Union Nationale trouvent 
l'occasion et les moyens de se 
gaver.

O
Vers le communisme
Persécuter les unions ouvrir-' 

res. protéger les intérêts capita­
listes. tolérer systématiquement 
la violation des lois, vendre les 
permis de liqueurs, gaver les fa­
voris du régime pour remplir la 
caisse électorale, prostituer la 
Justice, ce sont là les moyens 
les plus surs de détruire dans la 
masse le respect de l'autorité et 
de conduire au communisme.

M. Duplessis et l'Union Natio­
nale accomplissent dans la pro­
vince une oeuvre condamnable et 
dangereuse.

Le mal change de place
L'Honorable D.-C. Abbott, Mi­

nistre des Finances, fait tout son 
possible pour alléger le fardeau 
des contribuables. Déjà, lors du 
dernier budget, il a diminue de 
29«rc l'impôt sur le revenu et il 
promet une autre réduction pour 
le prochain exercice financier.

Pourtant, les citoyens de la 
Province de Québec, n'éprouve­
ront aucune amélioration de leur 
sort si le gouvernement Drew- 
Plessis persiste, comme il l'a fait, 
à la suite de l’abolition de la 
taxe sur la ga/oline et de l’im­
pôt sur les corporations, d acca­
parer. pour fins de revenu pro­
vincial. toutes les taxes fédéra­
les qui doivent être abolies.

■
Désastre financier

En 1944, l'Honorable A. Ma- 
thewson, trésorier provincial 
dans le gouvernement Godhout, 
nrévovait des dépenses totales 
pour tin montant de $90,000,000.

En 1917. l'Honorable Onesime 
Gagnon, trésorier provincial sous 
le gouvernement DrcwPIcssis, 
nous apprend que les dépenses 
seront de SI 18,000,000. .

Comme à l'époque tic Un» a 
1939. par une augmentation exa­
gérée des dépenses, l'Union Na­
tionale conduit la province au 
désastre financier.

En 1918. comme en 19.59, les 
électeurs devront unir leurs ef­
forts sous le “slogan" qui de­
meure d’une triste actualité . 
"Sauvons l'honneur et le crédit 
de la province"

a B
Sujet de réflexion

En marge des multiples dé­
clarations de DrewPIessis sur 
l'autonomie, il y a l*cl1 “c sOU“ i 
mettre à la réflexion de tous les 
citoyens de la province ces pa­
roles prononcées dimanche der- | 
nier à Joliette par I Honorable 
M. Godhout:
“On nous parle actuellement 
d'autonomie, on met de I au- | 
tonomic à toutes les sauces. 
Mais il n’y a pas que 1 auto­
nomie provinciale, il y a aussi 
l'autonomie municipale, 1 au­
tonomic des commissions sco­
laires. l'autonomie îles unions 
ouvrières et ceux-là memes 
qui nous parlent sans cesse 
d'autonomie ne la respectent 
aucunement dans ces domai­
nes; la population est a me­
me de s'en rendre compte.

Défaite prochaine
En 1944. l’Union Nationale qui 

n’avait obtenu que 38.0 - 7e ou 
vote donné dans la province, a 
réussi à escamoter le pouvoir.

Depuis, nombreux sont ses 
partisans qui dégoûtes par la 
favoritisme, les abus et les scan­
dales des administrations pro­
vinciales. ont quitté ses rangs.

Croit-on que le notaire Oadil 
lac - Blanchard obtiendrait de 
nouveau, à St-Jérome. la matu­
rité qu'il a obtenue en 1M4.^blen
au contraire, il recueillera un
vote non équivoque de désav- 
nrobatlon contre le régime de 
l'Union Nationale dont la delai 
te prochaine est definitivement 
assurée. ^

Audacieux patronage
Nous avons déjà <111 duc • 

Eugène Simard, president de 
l'Action Catholique pour c dlo-
rêse de Montréal et «VTSÏÎ 
président de la Commission des

(suite à lu P«*c 21

j entente soit encore complètement 
: rétablie entre les membres du 
j Conseil municipal, puisque lundi 
I soir dernier monsieur "échevin 
Emile Lauzon et ses supporteurs 

i avaient encore quelques questions 
là poser à certains échevins et au 
j Maire, sur l'administration pas- 
I sée.

Tout d'abord, M. Lauzon rappe- 
: la au Maire qu'à la séance pré- 
i eédente, il avait déclaré qu'un 
! certain propriétaire de voiture de 
! patates frites lui avait offert un 
, montant de $100. pour obtenir 
J une meilleure place sur l'avenue 
du Marché et pour rapprocher sa 
voiture prés de la nie St-Geor- 
ges, et à l'appui de ses assertions, 
M. Lauzon exhibe une déclara­
tion assermentée signée par ce 
vendeur de patates, attestant qu :1 
n'a jamais rencontré le Maire et 
qu'il ne lui a jamais fait d'offre 
du genre. Evidemment, s'en suit 
quelques altercations assez véhé­
mentes de part et d'autres, et 
monsieur le Maire répond fer­
mement qu'il n'a jamais fait une 
telle déclaration, et que de fait, 
il n'a jamais dit que M. Corbeil 
lui avait offert de l'argent, car 
il n'a jamais vu M. Corbeil. mais 
que par contre, l’épouse de ce 
dernier, qu'il ne connaissait pas 
s’était rendue chez lui, à sa ré­
sidence, et lui avait promis une 
petite enveloppe; et le Maire d'a­
jouter: “J'ai dit à cette dame de 
garder sa petite enveloppe et que 
je n'avais pas besoin de son ar­
gent". C'est à ce moment que se 
fait l'échange de petits mots ai­
gres-doux, mais la question est 
cependant close et la séance se 
continue.

Monsieur le Maire fait remar­
quer que M. J.-Arthur Pesjar- 
! dins qui vient d'être nommé es- 
I timateur de la Ville est en mé- 
I me temps commissaire d'écoles

s'ilI pour la ville, et il demande 
I ne pourrait pas en résulter quel- 
I que irrégularité par le tait que 
i la Commission scolaire se sert du 
! rôle d'évaluation de la ville com­
me base pour ses impositions. Le 
Mnire explique qu'il n'est aucu- 

! nement opposé à la nomination de 
! M. Desjardins, loin de là, car il 
* approuve telle nomination, mais 
afin de prévenir tout trouble, il 

! suggère qu'une opinion légale soit 
demandée à ce sujet, ce que le 

; Conseil approuve.
Vient ensuite un rapport du 

directeur de police relativement 
à la réparation de la pompe à in­
cendie “IJiclile" dont le coût se­
rait de $1,380.. auquel montant il 
faudrait ajouter $1.400, pour con­
vertir la carrosserie et lui donner 
la même apparence que la non 
vclle pompe. Après discussion sur

M. Henri Rochon, propriétaire 
de "St-Jérôme Drive Yourself”, 
de St-Antoine des Laurentides, 
a acquis récemment la franchi­
se de Kaiser-Frazer Corpora­
tion. de M, J.-Marcel Ostiguy. 
M. Rochon est tone le distribu­
teur de ces fameuses voitures 
pour les Laurentides et il as­
sure à sa clientèle une expédi­
tion rapide des nouvelles auto­
mobiles et un service parfait 
dans la réparation de toute au­
tomobile. Notre estimé conci­
toyen continuera aussi de louer 
des voitures de plaisance.

(l’hoto K. Lalondc)

elusion de demander plus de dé-1 
tails et de précisions sur les mo­
difications et réparations à faire.

A la suite de certaines plaintes 
portées, le Conseil reconnaît que 
le règlement doit être appliqué, et | 
charge le trésorier de réclamer 
des propriétaires de théâtres la j 
licence prévue au règlement des ; 
licences pour sollicitation dan- 
nonces en ce qui concerne les 
programmes qui sont distribués 
dans la Ville.

Un projet de subdivision du lot 
47S situé entre la rue Laviolette 
et la rivière du Nord, présenté par 
la Dominion Rubber Co., est ap­
prouvé. Ces lots seront cédés par 
la compagnie à ses employés pour 
fins résidentielles.

L'Union des Employés munici­
paux a adressé à la Ville un avis 
par lequel elle entend apporter 
certaines modifications à la con­
vention de travail actuellement 
existante et ce, avant son re­
nouvellement du 1er janvier pro­
chain. D'autre part, la ville a 
adressé à l'Union un semblable 
avis disant qu'elle n'entendait pas 
renouveler le présent contrat.

Les marchands qui ont en ma­
gasin quelques boites de cirage à 
chaussures pour laccomodation 
de leurs clients, ne seront pas te­
nus de payer une licence. Telle est 
la décision prise par le Conseil 
au cours de la séance de lundi 
dernier.

Le Cercle Athlétique Rolland 
demande au Conseil de l'aider dans 
l'organisation d'une patinoire dans 
la partie sud de la Ville, sur le 
terrain de la compagnie Rolland. 
Le Conseil acquiesce à cette de­
mande et la Ville fournira les 
bandes en bois et les outils né­
cessaires à l'entretien de la pa­
tinoire, ces articles devant ce- 
penoant rester la propriété de la 
Ville: de plus, l'eau sera fournie 
gratuitement. De son côté, la com­
pagnie Rolland fera l'installation 
pour l'éclairage électrique et en­
tretiendra la patinoire.

Deux nouvelles lumières de rues 
seront installées rue Villeneuve 
et deuv autres également sur la 
rue St-Donat.

Une requête a été présentée au 
Conseil demandant le changement 
de nom de la rue Durand. On de­
mande que cette rue reprenne 
l'ancien nom qu’elle avait aupa­
ravant, soit rue St-.Tovite. M. l’é- 
chevin Lauzon donne avis de rè­
glement à cette fin.

Le Conseil prend communica­
tion d'une lettre d'un monsieur G.

(Suite à la page 2)

\ouvvaii citoyen

ü®

De gauche a droite. 1ère rangée: M. M. Marquis, de Montmagny; M. Albert Bergeron, de Cor- 
nerbrook, Terre-Neuve; MM. Lucien Cuertin et Ray Wilson, Shawinigan Falls; R. A. Giles, Lachute 
de nouveau président de la C.W.N.A.); Albert Wallot, "Le Progrès", Valleyfield; Lionel Bertrand, 
M.P., "La Voix des Mille-Iles”, Ste-Thérèse; le notaire Marc Vermette, "L"Avenir du Nord", St-Jérôme.

2e rangée; M. L.-O. Perrier, "Le Canada Français". St-Jean; M. Hugh McCormik, "The Moni­
tor", Notre-Dame de Grâce: Mme McCormik; Mme K.-A. Hatton, St-Lambert; M. F. W. Beattie, Brid­
getown, N.S.; Mme Paul-r. Lalonde, Montréal; Mme Lionel Bertrand, Ste-Thérèse; Mme Sam Marcot­
te et M. Marquis. Montmagny.

Je rangée: M. K.-A. Hatton, St-Lambert; Mme Walter Legge, Granby; M. J.R. MacAleese, 
Bridgetown. N.S.; M. C.-A. Magnan, "La Gazette du Nord", et Mme Magnan, Val d’Or; Mme Marchant: 
M. Paul-F. Lalonde, Montréal.

Je rangée: M. B. Léveillé, "Le Patriote", St-Bcniface; M. Walter Legge, "Leader-Mail", Gran­
by; Mlle E. Burns, Keutville. N.S.; M. L.-G. Gage. "News", St-Jean; M. V.B. Marchant, Oxford, N.S.: 
M. Sam Marcotte, Montmagny, Que.; M. F. Blackmore, Terre-Neuve; R, P. Léo Lafrer.ière, O.M.I., 
"Le Patriote", St-Boniface, Man.; Mme Albert Wallot, Valleyfield. — (Photo Hallket, Victoria).

A travers 
les faits

Notre journal est heureux de 
souhaiter la plus cordiale 
bienvenue et de souhaiter 
succès à notre nouveau con­
citoyen, M. Rodolphe Roy, 
courtier d’assurances, qui est 

rétabli au milieu de nous de­
puis quinze jours. M. Roy 
représente l’importante com­
pagnie d'assurance-vie, la Sun 
Life of Canada, dont les bu­
reaux-chers sont à Montréal. 
M. Roy n’est pas un débutant 
en matière d'assurance et il 
met au service du public ses 
connaissances et les services 
de l’une des plus puissantes 
compagnies d'assurance-vie, 
nos seulement au Canada, 
mais dans le monde entier. 
M. Roy a ouvert ses bureaux 
au No. 304, rue Labelle, Tel. 
12S4.

Nous lui souhaitons le plus 
entier succès et nous sommes 

assurés qu’il trouvera encou­
ragement et sympathie de la 
part de la population de St- 
Jérôme et de la région.

Un regard sur l'adualiié
(par L. Bertrand, M.P.)

UNE PLUIE BIENFAISANTE

Sans aucun doute la gouvernement King en donnant à la popula­
tion canadienne, en 1945, la loi des Allocations familiales, pensait à 
l'avenir. Aujourd'hui, alors que le coût de la vie commence à lour­
dement peser sur le budget familial, les allocations familiales re­
présentent une pluie bienfaisante annuelle de 250 millions pour les 
familles canadiennes. Il serait étonnant de savoir la tranche versée 
à la population de notre ville et de notre comté.

LES MORTS

Us ont aussi passé sur cette terre, ils ont descendu le fleuve du 
temps; on entendit leur voix sur ses bords, et puis l'on entendit plus 
rien. Où sont-ils? Qui nous le dira? Heureux les morts qui meurent 
dans le Seigneur! m

Pendant qu'ils passaient, mille ombres vaines se présentèrent 
à leurs regards; le monde que le Christ a maudit leur montra ses 
grandeurs, ses richesses, ses voluptés; ils les virent et soudain ils 
ne virent plus que l'éternitéi Où sont-ils? Qui'nous le dira? Heu­
reux les morts qui meurent dans le Seigneur!

Semblable à un rayon d'en haut, une croix dans le lointain appa-
Le système fonctionne à merveille bien qu'il soit une création ! ra'ssa>f pour guider leur course, mais tous ne la regardaient pas!

de l'Etat. Il ne donne lieu à aucune critique, parce que la distri­
bution des allocations familiales ne repose sur aucun mobile poli­
tique. Tout enfant de moins de seize ans a droit aux allocations, ses 
parents fussent-ils de couleurs politiques les plus diversifiées.

Grâce aux allocations familiales, un grand nombre d'enfants 
sont mieux habillés, mieux nourris, ont meilleure santé et reçoivent 
meilleure instruction. Le chèque qui arrive tous les mois, vers la 
même date, est bienvenue car il sert les intérêts de la famille, ins­
tantanément. Un simple calcul permet de constater que l'enfant, 
do sa naissance â seize ans révolus, reçoit de son pays la 
globale de $1,188.

Age Par année

B/him. >#. (iitdhitui 
sv ilit tissure 

tht surrès
e __,_____

L’hon. .Adélard Godbout, 
chef du parti libéral dans la 
province, a cnyayé les amis 
de la cause libérale à serrer 
leurs rangs, en rue des élec­
tions générales qui auront lieu 
en lil fS, lorsqu'il s’est adres­
sé, samedi soir, au Club de 
Réforme à quelques '200 mem­
bres du club qui assistaient à 
leur banquet d’huîtres annuel. 
L’hon. M. Godbout a prédit à 
ses auditeurs une grande vic­
toire libérale pour l'an pro­
chain. M. Gaston Esnouf, C.R. 
présidait.

“Je crois qu'à l'heure ac­
tuelle le salut de la province, 
du dominion et probablement 
du monde entier dépend de 
l’application des principes li­
béraux", avait déclaré la veil­
le également l'hon. Charlcs-G. 
Power, député de Québec-Sud, 
aux Communes- s’adressant 
aux jeunes libéraux de (iuébec 
lors d'un banquet d'huîtres 
qui les réunissait en la salle 
Iterthclot.

Jusqu’à 6 ans $60.00 penlant 6 ans $360.00
De 6 à 10 ans $72.00 pendant 4 ans 28S.OO
De 10 à 13 ans $84.00 pendant 3 ans 252.00
De 13 à 16 ans $96.00 pendant 3 ans 2SS.00

Total: 16 années $1,1S8.00

Il y en avaient qui disaient: “Qu’est-ce que ces flots qui nous 
emportent? Y a-t-il quelque chose après ce voyage rapide? Nous 
ne le savons pas, qui ne le sait". Et, comme ils disaient cela, les 
rives s'évanouissaient.

Il y en avait aussi qui semblaient dans un recueillement profond 
écouter une parole secrète, et puis, l’oeil fixé sur le couchant, tout 
à coup, ils chantaient une aurore invisible, et un jour qui pe finit 

j jamais.
Entraînés, pêle-mêle, jeunes, vieux, tous disparaissaient, tels 

somme ! 9ue *e vaisseau que chasse la tempête. On compterait plutôt les sa­
: bles de la mer que le nombre de ceux qui se hâtaient de passer.

Ceux qui les virent ont raconté qu'une grande tristesse était dans 
leur coeur. 1 angoisse soulevait leur poitrine, et, comme fatigués du 
travail de vivre, levant les yeux au ciel, ils pleuraient.

Des lieux inconnus où le fleuve se perd, deux voix s’élèvent 
incessamment.

L'une dit:

L: “Quartier Latin”, l’organe 
des carabins de l'Universite de 
MontreaJ, relève avec un brin 
d humour, l’illustration qui dé­
core la première page de la li­
vraison d'octobre de l’“OciI” __
revue dévouée aux intérêts de 
I Union Nationale. Notre con­
frere écrit : “La livraison d’oc­
tobre de la revue “L’Oeil” pu­
blie en page couverture une su­
perbe photo du premier ministre 
de la province, avec comme lé- 

i gende ces mots “Un Roman 
; Complet". On s'en dout a i t 
bien ...”

a
Le Congrès des Métiers et du 

Travail de la province de Qué­
bec a fêté avec beaucoup d'éclat 
et de dignité, la semaine der­
nière, le 50iènic anniversaire de 
sa fondation. H nous a fait plai­
sir d’entendre de la bouche de 
son président, 5L Claude Jodoin, 
ancien député libéral de St-Jac- 
ques de Montréal, à la Législatu- 

1 re de Québec, cette déclaration 
que le Conseil ne voulait pas de 
dictature, pas plus de la droite 
que de la gauche. Quand des 
politiciens de petit acabit n’ont 
a la bouche que le mot de “coin-' 
munisme" â l’adresse de nos ou­
vriers des unions internationa­
les, quand ce mot de “commu­
nisme” s'étend à tous les corps 
honorables de métiers unique- 

| ment parce qu’un gouvernement 
provincial souffre d'incompéten­
ce administrative ou associe de 

•trop près la “matraque" au vo­
cable de “justice sociale” com­
me on le lui a reproché avec 
justesse, il est temps pour les 
ouvriers de resserrer leurs rangs 
et de mettre en valeur les ins­
titutions que la démocratie ca­
nadienne leur a permis d’édifier.

La semaine dernière, les libé­
raux de Montréal fêtaient Je 
20ieme anniversaire de l’entrée 
dans la politique de l’hon. J.-A. 
Francoeur, député de Mercier à 
l’Assemblée legislative de Qué­
bec, un ouvrier qui a su gravir 
les échelons de la vie politique 
et devenir un des chefs avertis 
et un batailleur sur le parquet 
de la Chambre d’Assemblee. Frè­
re d’un ancien ministre libéral, 
qui fut un excellent administra­
teur et qui a été l'honneur de 
la Magistrature. M. Jos. Fran­
coeur a puisé très jeune, autour 
de lui, les leçons qui l’ont si bien 
servi dans sa vie politique. Tra­
vailleur infatigable, les magni­
fiques succès qu’il a obtenus dans 
ses affaires ne l’ont pas empê­
ché d- rester très près des ou­
vriers dont il ne cesse de se fai­
re Je porte-parole à l’Assemblée 
législative. Ses interven t i o n s 
dans les débats de l’Assemblée 
sont toujours opportunes, elles 
ont un caractère de solidité et 
de modération qui a lieu d'aga­
cer tout particulièrement l’es­
prit brouillon de M. Duplessis. 
Les positions que prend M. 
Francoeur dans chacune des 
questions importantes sont tou­
jours dans la ligne de tradition 
du plus authentique libéralisme. 
Nous nous unissons de tout coeur 
aux éloges que nos chefs ont 
faits du héros de la fête de lun­
di dernier et nous souhaitons 
que notre ami Francoeur conti­
nue la belle et solide bataille 
qu’il poursuit depuis vingt ans 
et plus, à Montréal, et à travers 
toute la province pour le triom­
phe de la politique libérale.

Jour du Souvenir
Mardi prochain, le 11 novem­

bre, fête du Souvenir, les gui­
chets du Burenu de Poste seront 
ouverts de huit heures à midi 
et le corridor restrra ouvert jus­
qu’à six heures; Il n’y'aura au­
cune livraison à domicile le ma­
tin.

Je suis pour ma part en faveur de toutes les mesures de sécurité 
sociale: ce n'est pas là du socialisme, mais du devoir social, chose 
bien différente. Je suis en faveur d'allocations aux infirmes et aux 
invalides, et mon intention est bien arrêtée de défendre ma résolution 
de nouveau en Chambre, à la prolhaine session. Je suis en faveur 
d'un plan national d'assurance-santé ou d'assurance-maladie; je con­
sidère que le peuple y a droit. Dans ce domaine rien ne doit être né­
gligé; rendre le peuple heureux, le mettre à l'abri des incertitudes 
de l'existence, c'est tuer le communisme. Là est la grande formule.

LA SESSION FEDERALE

La session fédérale s'ouvre le 5 décembre, cinq à six semaines 
plus tôt qu'à l'habitude. M. King a annoncé cette nouvelle avant son 
départ pour l'Europe où il assistera au mariage de la princesse 
Elizabeth, et a affirmé qu'il serait de retour le 3 décembre, soit 
deux jours avant ia reprise du travail parlementaire.

La convocation si subite des Chambres n’a pas été sans donner 
libre cours à des commentaires en faveur d'élections générales à 
brève échéance ou à la nécessité de disposer rapidement de certains 
problèmes d'intérêt national. Certes, il y a. les questions de notre 
manque de dollars américains, de l'entente commerciale passée avec 
nombre de pays du monde, de la régie des loyers, de la hausse de 
coût de la vie, etc.

Quoi qu'il en soit, la députation fédérale aura à faire face à 
une lourde besogne législative. On sent de l'incertitude dans le com­
merce, dans l'industrie; les plus pessimistes entrevoient une crise 
à brève échéance. Le gouvernement fédéral veut-il prendre les me­
sures d'urgence, tout de suite, avant qu'il ne soit trop tard ? Tous 
l'ignorent. Mais tous se demandent ce que sera le Discours du 
Trône, pièce qui au début de toute session en indique le menu, 
c'est-à-dire le sommaire des législations qui seront étudiées et adop­
tées.

CHIFFRES QUI ETONNENT

L'Institut canadien de la Plomberie et du Chauffage publiait 
dernièrement un opuscule dans lequel elle définissait son rôle auprès 
du public et donnait quelques notes dans ce domaine si nécessaire 
au monde moderne.

La production de 1946 dans la plomberie et le chauffage s'élève 
à 56,000 bnlgnoires, 102,000 éviers, 79,000 lavabos, 60,000 fournaises et 
bouilloires, 7,900,000 pieds carrés de radiateurs, 132,000 réservoirs à 
eau chaude.

“Du fond de l'abime, j'ai crié vers vous. Seigneur, 
Seigneur, écoutez mes ■•gémissements, prêtez l'oreille à ma prière. 
Si vous scrutez nos iniquités, qui soutiendra vos regards? Mais près 
de vous sont la miséricorde et une rédemption immense!"

Et 1 autre. Nous vous louons, ô Dieu, nous vous bénissons. 
Saint, saint, saint, le Seigneur. Dieu des armées; la terre et les 
cieux sont remplis de votre gloire".

Et nous aussi, bientôt nous irons là d'où partent ces plaintes 
ou ces chants de triomphe. Où serons-nous? Qui nous le dira? Heu­
reux les morts qui meurent dans le Seigneur.

LAMENNAIS

Activités de M. Lionel Bertrand

M. Lionel Bertrand a assisté, vendredi soir, au grand gala 
sportif tenu à Saint-Jérôme et organisé par le Club de balle-au- 
camp de cette dernière ville : samedi et dimanche, il a conféré 
avec plusieurs organisateurs du comté.

Au cours de la semaine, M. Bertrand a reçu nombre de visi­
teurs. et eu des entrevues avec la Corporation des Biens de Guerre, 
la Société Centrale d’hypothèques (Central Mortage), le ministère 
des Travaux Publics, la direction du Club Nautique des Mille-Iles, 
les autorités de la Delorimier Construction. Il a assisté mercredi 
soir, après une entrevue à Montréal avec les autorités gouverne­
mentales. à la partie d’huîtres de la Chorale de Sainte-Thérèse.

En fin de semaine, M. Bertrand rencontre des organisateurs 
nans plusieurs centres du comté ; il sera à son bureau lundi toute 
la journée ; le soir, seulement mardi, les autres soirées de la 
semaine étant prises par des engagements dans le comté. La ses­
sion s'ouvrant à Ottawa, le 5 décembre. HL Bertrand a été tenu 
de modifier le programme politique qu’il s’était tracé pour les deux 
derniers mois de l’année.

Voilà qu’à Montréal, on sem­
ble s’éveiller au sujet de la cons­
truction d'un métro depuis si 
longtemps demandé. La presse 
anglaise vient d’entrer en lice, 
et nos ronfrères anglais admet­
tent que la construction d'un 
métro semble la seule solution 
pratique, et raisonnable de ré­
gler l’épineuse question de îa 
circulation dans une ville appe­
lée à grossir encore davantage 
d'ici quelques années. L’“Auto- 
rité”, depuis trois ans, n’a cessé 
de faire appel à nos échevins et 
de leur donner l’avertissement 
que d’ici quelques années, nous 
nous trouverons en face d’une 
situation dans laquelle la vie du 
public sera menacée. Nous som­
mes à la veille d’y arriver. Tous 
les jours, des embouteillages, des 
accidents nombreux viennent 
sonner la cloche d’alarme. Le 
Canada” de ces jours derniers 

rappelait que le “Star” disait, il 
y a une huitaine de jours, que 
tout le monde parle de métro à 
Montréal mais que personne 
n’entreprend quoi que ce soit 
dans cette direction. Est-ce tout 
à fait juste ? Le dernier bud­
get municipal ne portait-il pas 
a î’item “métro” une somme 
rondelette pour la préparation 
de plans de voles souterraines 
avec ébauches des gares, des 
sous - structures, excavations, 
etc.? Dans une entreprise de cèt- 
te importance, 11 convient cer­
tes de savoir où nous allons. Où 
en est rendu l’hôtel de ville de­
puis que cette somme a été mi­
se à la disposition de scs ingé­
nieurs ? N>st-fl pas grand 
temps d’agir ?

Et pourtant un vaste marché reste à la disposition de cette 
industrie: un million de maisons au Canada s'ont pas l’eau courante; 
plus de 1,350,000 n’ont pas de baignoire ou de douche. 1 million 
et quart n'ont pas de cabinet de toilette et 1,550.000 n'ont pas de 
chauffage central.

Ces chiffres, tirés du recensement de 1941, rendent perplexe; 
un mouvement indique cependant que d’ici quelques années une pro­
duction à giande échelle mettra à la portée de tous les multiples 
avantages de 1 ea. courante, de la baignoire et du chauffage central.

Pour se dilater la rate, em­
pruntons encore au “Quartier 
Latin”, porte-parole des étu­
diants de l'Université de Mont­
réal, ce fait divers qui ne man­
que pas d'humour : Un vieux
citadin de Montréal, HL Clncln- 
natus Grosnez, a été la victime 
d'un étrange accident rue Ste- 
Catherlne. Comme 11 avait éle­
vé sa tente sur les voles de la 
MTC, à seule fin d’étre sûr de 
ne pas manquer le 83 de la se- S 
maine, cë tramway, étant de 
deux jours en avance sur son 
horaire, l’a happé et traîné Jus-

(sulte en page 3)
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LE RETOUR D’UN FAVORI Sympathies au Dr 
Lapointe et à sa 

famille

Session spéciale des Commis­
saires d'Ecoles pour la. munici­
palité de la ville de Saint-Jérôme, 
dans le comté de Terrebonne, te­
nue le 30 octobre 1917 au lieu or­
dinaire des séances à laquelle 
étaient présents: Monsieur Ar­
thur Desjardins. Président et MM. 
les Commissaires J.-A Lessard et 
J.-A. Charbonneau formant quo­
rum.

CA MIT ES BP'AEEAIHES

Le “Lady Nelson” de la Canadian 
National Steamships, affecté avant 
la guerre au transport des passagers 
et du fret entre le Canada et les 
Antilles, a repris son service régulier 
avec Halifax comme port d'attache. 
Notre photo du haut le montre dans 
sa toilette de navire-passager et celle 
du bas, comme navire-hôpital durant 
* _ _ ’ . ' • qui suivit
immédiatement la fin des hostilités

Le secrétalre-Orésoricr dén­

ia guerre. Dans la péri' 
immédi
la ’’La 
épouse*
1# ’’Lady Nelson” transporta des

do guerre et des enfants au Canada.

,iSr
+ '

(Photo Canadian National Steamships'
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pmtr es
ANNONCES

TAUX DES PETITES 
ANNONCES

t* mot» eu motos. S* e«uU 
X canta pour chaque mot «.ddjlloisnal 

mPOBTANT :
Nou a’teeapteronj plu SsrésuTinl lai 

pcUtea annonce* trônant ta»» por UUphane.

Knqupfo
(suite de la page 1) 

Coderre offrant de vendre à la 
Ville de l'eau à raison de .07 le 
1.000 gallons, livrée aux limites

A travers ...
(suite de la page 1)

qu'au dépôt. Transporté à 
l'hôpital, la victime a du se fai­
re amputer di^ cerveau. M. 
Grosnez. malgré cette infirmité, 
espère pouvoir se refaire une vie 
dans les Lettres.

Potins ....
• suite de la première pagel j

Ecoles Catholiques de Montréal ; 
n'est autre chose qu'un instru- ! 
ment de patronage entre les j 
mains de l'organisation de l'U­
nion Nationale.

-Après avoir injustement con- 
j gédié des contrôleurs d'absen- 
| ce et donné maintes preuves de 
favoritisme électoral, il se signa- 

Comme on le sait, le gouverne- j le maintenant par des actes de 
ment fédéral, par le truchement 1 népotisme. Un Monsieur lAmay,

.Xomiiini ion 
à PiifiiMH’p "Walsh 
Advertising Im*.**

de la Ville. Cette lettre est ré- d'organismes mis sur pied à cet j frère de Aurèle Lemay, chef de 
omité pour étude ! effet, dispose de quatités consi- \ la Police des Liqueurs, vientférée au Comité pour étude. ,. -, ----------- ------- . ., . . . . , _

derables d équipement de toutes “ obtenir a la Commission sco- 
M. l'échevin 'Lessard, président ! sortes fabriqué au Canada en vue ' laire de Montréal, une sinécure 

des Finances, fait remarquer que ldes besoins du temps de guerre jsous Ie titre "Préposé aux in- 
le Conseil est nullement mi= et devenu inutilisable depuis la 'entames et en meme temps n „ „ t h ” T <»» au fin des hos!Ü,tés Dans £ cours M. Eugene Simard nommait son 
courant des achats faits par la des deux dernières années on er. j tout jeune fils comme assistant a

__  ville, lesquels sont actuellement a vendu une bonne partie: ce <712/ d1* préposé: les fonctions
Couvre-lits de chenille à ven- : uniquement contrôlés par le sé- 5 donné au gouvernement iédéral, e cet. assistant seront d aider

dre au prix de $4.98. Première rant, et il demande qu'à l'avenir Une. i0mn,e d'environ quatre cents son prepose a ne rien faire.
Qualité. Dans toutes les en,,leurs . m ... ----,------- - J "-------- ^ *

A VENDRE

qualité. Dans toutes les couleurs. ! . ‘ . “ millions de dollars. De plus on aDeux tons ou unis. Pour lits j1 s rtciaisit.ons d achats soient rendu service de cette manière à Commerce élranqer

a‘ P*®^**®^ Distribatore, j rat ‘iées- Iché, les articles qui peuvent leur duits canadiens. Si la Grande
r?T.0,J^?v rue Sherbrooke. Mont- : par l'adoption d'un nouveau rè- iétre grandement utiles. Les ven- Bretagne, affectée par sa situa­

* 1__ .' 11 n rt n n i npif-rp co voit nhliPef»réal, Qué. (Ind)

A VENDRE
Maison neuve, genre cottage, si­
tuée sur la rue Ste-Paule, à St- 
Jérôme. Possession immédiate. 
S’adresser à : M. David Lapier- 
re, R.H. No 1 St-Antoine des Lau- 
rerntides, Tel. 277-J-2. (24-31-7)

. « .. |tes de machines-outils et d'èqui- ! t>°n financière, se voit obligeeglement, le Conseil décrété que : pement mécanique, en particulier, restreindre longtemps ses 
1 emprunt de S94.400. pour travaux dépassent cinquante millions de ! achats, nous pouvons nous at- 
de construction d'aqueduc et d é- dollars. Toutes ces marchandises. j tendre à de graves embarras et 
goûts, est remboursable en 20 anscependant. représentent ces som- i Peut-etre a une crise de surpro-
“ *> •-«' 1». P* ! X«. donc a, féliciter „

cédemment décidé, et M. le Maire jet sur lesquelles d’heure gouvernement de M. King qui

A VENDRE
Bons châssis. S'adresser à : Im­
primerie de St-Jérôme Enr’g, 303, rêts à na' 
ave Parent St-Jérôme, Tel. 12.
---------------------------------------------------- A l'item "affaires nouvelles" à
_____ ___ON DEMANDE ! l'ordre du jour de la séance, M
_-^TTIrV1?(!N _ chanc,e unique réchevin Lauzor. demande

- i c. l jwi league«co ta ijcut cUX SPC- i - _ - -
explique que ce changement au- culateurs ont réalisé des profits fai\ touJ ^es efforts pour assu 
ra pour effet d'épargner un mon.- ^ni aroir de- maintenir
tant assez

?ffet d'épargner un mon- fabuleux. Et pourquoi avoir dé- ‘ . s,‘ a ° 1 ‘ 1 1 e. “r

« —— - —
- er. féaux, chars, matériels Ae truites * _____teaux. chars, matériels de toutes 

sortes? Pourquoi ces coulages de 
vaisseaux ? Pourquoi ne pas uti- 
iser le vieux fer. les aciers, les

pour deux hommes honnêtes et ‘ u™e <lue cuivres, etc.? Et que dire des vè-
travailleurs possédant équipe-■ tous les documents, résolutions, tentent s brûles, des monceaux 
ment de voyage et pouvant nous ! contrats, etc., concernant les ven- articles en toile, serviettes.
représenter dans le comté des tes d* propriétés par la Ville à draps Ge, :Zs' zaies. d oreillers.
Deux-Montagnes et le Comté de , V, .. £ . V J? * etc., vendus a des prix dérisoires
Terrebonne. Clientèle établie, Paal*Emiie Daze et F.-A. et revendus avec bons profits? Et Arthur Resther. voyageur au ser-
capital pas nécessaire. S’adres- j Routhier, Arthur Trudel, Simone due d'autres articles dont le no- vice de la Maison Hudson Hé-

notre meil-

Walsh Advertising Inc.. 114$; 
rue Peel, annonce la nomination

. plias Vian était aussi présest.

Il a été unanimement résolu :

| Que cette commission scoaire 
a appris avec vif regret, le deuil 
qui atteint M. le Commissaire Dr 
Rosaire Lapointe de la ville de 
Saint-Jérôme, par le décès de son 
beau-père Monsieur Léon Sam­
son.

Que cette commission scolaire 
tient à exprimer à Monsieur Dr 
Rosaire Lapointe ainsi qu'à tous 
les membres de sa famille, dans 
le malheur, ses plus sincères con­
doléances.

Que copies de la présente soient
de M. Pierre B. Beullac au poste transmises aux journaux locaux 
de chef de la section française, j P0”r publication.

Adopté.
(Signé) J.-A. Desjardins 

Président.

Monsieur Beullac se chargera du 
matériel des campagnes adressées 
au public de langue française par 
la maison Walsh. En plus, 11 se 
tiendra à la disposition de tout» 
maison canadienne-française dé- i.

(Signé) C. Viau

Legauli & Legaull
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, BA., LL.B.
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LACHUTE
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Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat & Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résidence Bureau

159, Tour du Lac 43. St-Vlncent 
Tél. 374 Tél. 217

sirast des conseils quant à sa pu­
blicité ou à ses problèmes d'a-jsité McGill. Officier dans la mâ­
chât et de vente. Bachelier es j rine canadienne durant la guerre, 
arts de l'Université de Montréal, il a depuis occupé un poste de liai- 
M. Beullac a fait des études d'ar- son avec ur.e compagnie bien'con- 
chitecture et de droit à l’Univer- nue de Montréal.

PHILIPPE PICHETTE
Entrepreneur, plomberie, chauffage

I 305 rue Montign
■> " -■ —

y. Tél.: 177, SAINT-JEROME |

F«*u Monsieur .l.-A. 
Resther

A Montréal, le 2 novembre 
dernier, à Page de 55 ans, est! } 
décédé subitement monsieur J.-j

Jv
**
*
»
*
\I

AVEZ-VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RADIO ?
Si oui, appelez :

4’ . Vrêchette
Radio-technicien diplômé

229. rue St-Georges — Tél. 879
SAINT-JEROME

Fuller Brush Co.. Ltd, Chartrand, Jean-Paul Aubrv et ^cnclature demanderait des pa- bert. fils de M. et Mme A.-I.J 1
I Stf».rnlhf»rinp ATnnf _ —* . . . ' PM Pt DàirpK* .Ni tnnt ppI a n’a. .. . ... « tResther, décédés.660 ouest, Ste-Catherine, Mont- ! . , ’ . : ges et des pages! Si tout cela na-réal. ’ (lx) Ra^°nt^Aubrv. s°lent transmis ,.ait p3s été sacrifié, gaspillé, le

---------------------------------------------------- ja Mtre Camille L. de Martignv. oays aurait pu récupérer plusieurs Les funera» es ont eu heu mer- ! j
ON DEMANDE avocat, afin que ce dernier four- mires millions. credi dernier. le 5 novembre, à »

Représentant demandé. — De- ; nisse au Conseil un avis légal ... Montréal et l’inhumation au ci- j j
bon revenu assuré^S'adr^se^a • 'fCrlt sur la validité !^e de tel- Nous sommes tiers de la posi- nl;tier£ de ,a Côte d« !
J.-M. Ostiguy, 242. rue St-Geor- !les transaetionis: Sur le droit pour tlon Que prennent les représen- -1 Kestner était bien connu ^

la Ville de rescinder les résolu.■ tants du Canada à la conférence à St-Jérôme et ses amis, qui ap- !
lions adoptées; sur le droit pour s/e, 'pVr son^dflégué^Vi'sliïsky '5r^dront sa mort subite' f» se' î 
la Ville de reprendre possession ; essaie de tromper le monde et de r°nt lrès peinés' Car 11 était très ! »

ges, St-Jérôme. Tél. 1485-W.
i lx)
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de ses immeubles et des proc$- lui faire croire que ce sont fes esll/ne de ,ous- 
dures à suivre dans chacun de : naa°cs alliées qui entretiennent Nous exprimo

ACHETEURS DE JEUNES 
POULETS

En commandant vos poulets dès 
maintenant, pour 1948, vous ; ces cas. 
vous garantissez la date de Ii-
vraison et un rabais sur vos; - . • ... .
commandes. Tous les éleveurs lève de nouveau et demande que!50"''" couvre / nypocrtte cam- 
sont sous le contrôle du Gou- le directeur de Police soit char \p.3gne.des soviets. La Russie veut

fél. : 1099 - 523
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Tél. 269-W
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Comptable Agréé 
Chartered Accountant

KOSEMERE. QUE. 
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LACROIX 
J.-Gavan Power e* RAYMOND

exprimons, a la famille: 
des désirs de guerre, les honora- éprouvée, nos plus vives condo-i 
blés MM. St-Laurent et Isley léances 

l’échevin Emile Lauzor, se Wont pas tardé a réfuter ce men- ’

295, rue ST-GEORGES St-Jérôme, Qué.

de prix, ainsi que notre livre de te generale .
60 pages ayant pour titre “Corn 
ment élever les volailles". S'a­
dresser à : Monkton Poultry
Farms, Monkton, Ontario.

(7-14-21-28 nOV.i

A VENDRE
Erûleur à l'huile automatique, 
marque “Watts", modèle C-3 —
Complet avec contrôle — Capa­
cité de 4 à 6 miile pieds de ra­
diation — Usagé pendant 4 mois 
seulement — Encore sous la ga­
rantie de la compagnie, avec ré-_________ ___ ________ _
servoir de 1000 gallons, n'ayant ! 17 ~7'~“ ". T ‘T-n
pas encore servi — Le tout, corn- tlcms du Sérant de la Vllle- 
me neuf. Sacrifiera à très bonj 
prix. S'adresser à : M.. J.-T

1-—Sur tous les matériaux et 
articles qui étaient contenus dans 
la hutte 19 (détention) au camp 
militaire.

2.—Sur la .quantité de ces ar­
ticles transportés au magasin mu­
nicipal.

étouffer la voix de la radio et de \bre des acc'dents accuse une haus- 
Ia presse afin de cacher ses sour- se constante, ces années-ci; or. 
des menées. En effet, le délégué ! en., 3 compte quatre-vingt-deux 
soviétique a proposé une motion \n 1945, plus de quatre-
qui aurait pour but d’empêcher la v^ngt-dix mille en 1946 et tout !
presse et la radio, de même que 
tout homme public, de critiquer 
le gouvernement d’un autre pays. 
En somme, les Russes ne vou­
draient pas que les journalistes 
et les autres citoyens des Etats- 
Unis. de Grande-Bretagne et

, o,,. .   .... , d’ailleurs aient la liberté de dire
3. Sur la quantité de ces ar- qUe /es Russes torpillent la paix.

etc. Le délégué canadien riposte 
que l’on devrait également inter­
dire la propagande conduisant à 
la guerre civile. En conclusion, 
l’hon. Isley a proposé que "Les 

Il demande de plus que le di-1 N*tions-Unies" condamnent toute
1 propagande incitant à la guerre

tides transportés dans d'autres 
huttes vendues à certains acqué- 

| reurs, et ce, suivant les instruc-

pres de soixante mille dans le 
cours des nuits premiers mois de 
1947. Il convient que T attention 
publique se porte avec plus de 
soin sur ce problème et sur les 
remèdes nécessaires.

Cette dernière note nous amène 
à rappeler à nos lecteurs que. au­
jourd’hui même, samedi. l’Eglise 
célèbre la mémoire des Saints. . 
Cette fête de la Toussaint se cé­
lèbre dans toutes les églises ca­
tholiques du monde entier. C'est 
la confirmation de cet article du 
Credo, la communion des Saints. 
Le lendemain, nous aurons un sou-

A r ni a si si §9 a r <> n é
A. J». A.
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AVOCATS

298, rue Labelle Chambre 5 
Tel. : 61 et 1142 

Saint-Jérôme

Gaston LACROIX, C-R. 
Raymond RAYMOND

RESIDENCEBUREAU 
402, rue Labelle
Téléphone 222 Téléphone 2I6-J

SÆin*os.n V I.v j#;#.. , .r
AVOCAT-PROCUREUR

Saint-Jérôme __ qu^
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Clément. 356. rue Labelle, St- r' cleur ae Poucc taa3« rapport ; d’agression ou à la guerre civile I venir ému pour nos chers dispa-
Jérôms, Tél. 171.

(Ixi

A VENDRE
Glacière émaillée crème. Enco­
re propre. — S’adresser à : 407, 
rue Melançon, St-Jérôme, Tél. 
737

(lx.»

concernant une enquête qu il avait qui pourrait conduire à une guer- 
entreprise au camp militaire et i re et prient les membres de pro- 
qu’il a abandonnée, et qu'il déda- ' mouv°ir. par tous les moyens de
re sur l'ordre de qui il a aban- dJ pr°P,ag,ande * ,CUr
. „ , disposition, des relations arnica-
donne telle enquête. ; /„s entre les nations selon les buts

rus, pour ceux qui attendent de 
nous, dans le lieu d'expiation, l’ai­
de de nos prières. Ne les oublions 
pas. "C’est une sage coutume, li­
sons-nous dans les Livres saints, 
que de prier pour les morts." De­

bt. l'échevin Lauzon donne avis Ie/ les principes de la charte de i main, nous demanderons êgale-
d’amendement de règlement con­
cernant les jours des sessions du

l’ONU".

CHAMBRE A LOUER Conseil afin que les sessions! 11 {aut malheureusement déplo- oi,

ment à ceux qui viendront après 
nous le même service, la même 
charité. Que le miséricorde de 

eu. en ce jour consacré a leur
Personne seule offre véritable isolent tenues tous les lundi soirs \rer. pue-‘ en dépit' des campagnes i mémoire, leur soit douce et gc

» , * . . ------- Pnfrf'nriÇêr l licmi IPI nrw » r seeroi. »chez soi à dame ou jeune fiile 
travaillant au dehors — Réfé­
rences exigées — S’adresser à : 
308, boulevard Melançon, St-Jé­
rôme.

(lx)

A VENDRE
Maison située rue St-Faustin — de la construction d'un pont sur

entreprises jusqu’ici pour accroi- i nereuse 
if. l'échevin Lessard propose j tre la sécurité industrielle le nom- '

qu'une demande soit adressée au |______________ __ _____ ________________
Ministère des Travaux Publics de I 
Québec, afin d'envoyer ses Ingé- 
nleurs faire les sondages aux rues |
Scott et de la Rivière, en prévision j

La campa^iip of la villo

sept pièces — Occupation im­
médiate — Conditions faciles — 
Téléphonez à 509 ou à 1247-VV.

(ind.)

A VENDRE
Maison, 2 logements, et I maga­
sin — Coin de rue — site com­
mercial — Terrain 50 x 100 — 
espace vacant pour construire.
— Logement et magasin libres 
au premier mai pour l’acheteur
— Planchers de bois franc —
Garage tôlé — 15 x 30 — Reve­
nu : $900. par année — Prix : 
57,500. S'adresser à : 245, rue
St-Georges, St-Jérôme. Tél. 537.

(7-14-21 nov.)

la rivière, dans le nord de la 
Ville, et ce, afin de pouvoir ob­
tenir des estimés et déterminer 
l'endroit le plus propice à la 
construction de tel pont.

A VENDRE
Automobile Chrysler, modèle 
1939, Impérial. — Bonne condi­
tion. — Pneus neufs. — Batte­
rie neuve. — Chaufferette. — 
Radio. — S’adresser à : M. K.
Delongchamps, St-Lin, Tél.

(lx)
'OOOSOGOSISSGCOSCGCOSISCOV

Têt : 1285-M' ’ . ■ ’

JEAN-PAUL PROULX
Coniracieur général

Service de "BUlaDOZER" "PELLE mécanique' 
"Compresseur"

971, rue Labelle St-Jérôme, P.Q.

Montréal n'était qu’une petite ville en 1867. Elle a grandi avec 
la Confédération en devenant le point de contact du chemin de 
fer de l'Ouest, et du commerce océanique. Elle est aujourd'hui 
la plus grande ville du Canada. La scène suivante, extraite du 
documentaire METROPOLE, une réalisation de l'Office Na­
tional du Film, série En Avant Canada, représente le marché 
Bonsecours. C’esf là, en plein coeur de la cité, à quelques pas de 
l'endroit où Maisonneuve fonda la ville que s'établissent les 
prix des produits agricoles. La campagne et la ville deviennent 
solidaires l’une de l’autre: l'une ne peut vivre sans l'autre

coccccccoooa

La SUN LIFE of CANADA
est heureuse de vous annon­
cer que son représentant

Rodolphe Roy
a maintenant son bureau a

1101. ruo

T fil. : 12111

Consultez-lc pour tous vos problèmes 

D’ASSURANCE-VIE — D’ASSURANCE COMMERCIALE 
D’ASSURANCE DE GROUPE DE PENSION DE RETRAITE

C.-A. MAI Mill A11S & il LS tnr.

Assurances générales
312, rue St-Georges, Tél. 157 St-Jcrôme

ré1, 106 VIE- FEU, VOL. AUTOMOBILE ETC

nOiitlKiUK IMELAISGEH
ASSURANCES GENERALES 

J23, rue St-Georges __; Saint-Jérôme

EXAMEN

Vous serez satisfaits
en employant la colonne de nos

PETITES ANNONCES

Essayez-la une semaine pour constater ses 
heureux résultats.

ÏÏTAimttr îut Norîi
UOll. «are» f*nrvnt. T fil. 12 - I2»n

SAINT-AEIIOME

CA. 7616 
6761 

SAINT-HUBERT

pf orné 
tH#

de la vue

# Optométntt* 
consultant 
è l'hipltol 

Saint* - Justin*

ST-JEROME 
330 S.-GEORGES 

TEL. 1173-J

#* « m J H is h a n n #» tt v.,
B.A., L.S.C., A.P.A., C.Cfi. 

Comptable public enregistré 
Audildur public accrédilé

304, rue Labelle Tel. 1284
SAINT-JEROM

■l E \ E ST- VI IV r EN T En
J.-G. C ADIEUX, propriétaire 
ASSURANCES GENERALES 

Représentant Ica meilleures compagnies faisan 
affaire au Canada

Bureau :
296. me St-Georges. Tel. 533 558. rue FôurMcr" Té

______ __________ SAINT-JEROME rourn,cr’ lc

Bureau du soir 7 à D hrcs

fin e tu \
AVOCAT ET PROCUREUR 

B A.. L.L.L.
| 3*8. rue St-Georges _ Tél. 1463-J _ Salnt-J«



m

Assurances - Immeubles
Tous genres d’assurances 

émises
Vente et échange de 

propriétés

Pelletier & Morin Enrg.
304a. rue St-Gcorges Tel. 952 St-Jérômc

’wwg»
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTiDES

CHENIER
Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

Publié et imprimé à Saint-Jérôme. LABELLE
Soutenons nos industries. Elles sont un gage de la pros­
périté de notre vaillante population ouvrière.

PALETOTS — HABITS 
MANTEAUX — ROBES 

COSTUMES

Chez HARRY
Tel. 1472-W

328, rue St-Georges St-Jérôme
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D UN VENDREDI
A L’AUTRE

“Celui qui donne aux 
pauvres prête à Dieu ”

FFS MAINS (|l l l'ARLKM
A l’occasion de ce mois de novembre oui rappelle à 

noire mémoire le souvenir de ceux qui nous ont quittés pour 
le grand vogage et pour lesquels nous nous devons de faire 
l'aumône d’une prière, rappelons à nos lecteurs cette belle 
page sur les mains. L’auteur nous est inconnu.

Bien des poètes et bien des peintres ont célébré la beauté 
des mains. Mains effilées et délicates des primitifs, mains 
tendues comme des ailes d’anges de cette vierge de lion- 
figli, qui est la perle de Pérouse ; mains polies et parfaites, 
à la paume de soleil, de Jeanne d’Aragon ; mains fatiguées 
tt crevassées de vieilles femmes de Rembrandt ; mains 
rugueuses, laborieuses et usées ; mains émouvantes de ceux j 
et celles qui ont demandé au travail leur pain quotidien ; j 
mains nerveuses et mobiles, si vile agitées, des inquiets </ui 
ne savent pas qu'elles livrent leurs tourments intérieurs ; : 
main calmes et soignées, blanches avec des veines bleues, 
i/ui exaltent et apaisent et <pii de loin même sont une caresse, 
pour les peux et pour les lèvres ; mains jointes qui accom­
pagnent la prière et semblent s'allonger dans l'extase comme 
si elles voulaient prolonger leur compagnie et suivre les 
mots qui montent ; et vous aussi, même vous, mains péni­
blement levées des mourants, qui déjà n’ont plus la parole 
et qui pourtant veulent parler encore, vous dont le geste 
à peine distinct et qu’il faut savoir interpréter, signifie l’a­
dieu suprême et va parfois jusqu’à l'acceptation ou même se

l*r«Vs«‘iifsilion cio la nouvolïo «*!iaiso 
«!«*' séciiri I é

I tjuu

Ci-

Voici une photographie prise à l’Unité Sanitaire de St-Jérô- 
me, vendredi après-midi dernier, le 31 octobre, au cours d'une dé­
monstration de la nouvelle chaise de sûreté "Bahee-Tenda”, dont 
monsieur J.-Marcel Ostiguy, marchand bien connu de St-Jérô­
me, est le représentant exclusif pour tout le district.

Tel qu’ont pu le constater les personnes ainsi que toutes les 
mamans qui assistaient à cette présentation, cette chaise est 
d’une parfaite sécurité. En usage dans plusieurs hôpitaux et gar-

hauteur et 24 pouces de côté. Elle ne peut être 
ni accrochée ni renversée, et son attache de protection em­
pêche absolument l’enfant de grimper. Cette chaise est un 
meuble d’un fini soigné qui a une très belle apparence et 

être placée dans n’importe quelle pièce de la maison

ont fourni leurs véhicules et par +■■ 
là même ont facilité la tâche des '

dressent pour bénir ; vous n etes que les suppléantes de la Series, elle est une protection pour l’enfant et l’endroit le plus
voix, et je ne croyais pas qu’il vous fût possible de porter sûr pour asseoir un bébé. Etant basse, elle mesure seulement 22
dans vos paumes ouvertes l'offrande d’une âme qui n’aurait pouces de 
que vous pour s’exprimer.
NM I Il IT F Il ANS NOS 1*1 FS

Dans Plus du tiers des Liais américains, des dispose Pcut élrc. P|acée dans nimP°rte I»èce de, Ia
’ . , . . . , et peut egalement servir comine table de jeu lorsque î en­

tions ont été prises pour fouirai aux jeunes gens i ai. fanj a grandi. Etant de construction solide, elle peut du- 
jeunes filles l'occasion d’apprendre méthodiquement à con- r,.r plusieurs années. Elle se manipule aisément et ses roulettes _
duirc une voiture automobile, et en quelques régions c’est permettent de la déplacer de pièce en pièce. Pliée, elle occupe part de la population jérômien-
niême là un entrainement obligatoire. I'eu d'espace et peut facilement s’apporter en voyage. Un grand' ne, qui ne compte pas les sacri-

nombre de médecins, ÿ compris des spécialistes pour enfants, re- fices quand il s'agit d'être la pro-

C’ette assurance aux "parts 
privilégiées” compte une foule de 
clients à St-Jérôme et dans les 
environs. L’hospice - orphelinat 
St-Jérôme est l’heureux béné­
ficiaire de ces STOCKS, mis sur 
le marché, chaque année, sous le 
pseudo : “Journée de la LIVRE”. 
Le succès de cette dernière joute 
de charité dépasse les précéden­
tes (S575.00). C'est l’aveu des 
autorités de l'hospice devenues 
créancières dans la même mesu- 1 
re. Dans l’impuissance de ne 
parvenir à s’acquitter d’une det­
te qui prend de l'ampleur, ces 
mêmes autorités s'en rapportent 
à Celui qui possède la terre et 
le ciel. Cautionnement sûr, so­
lide, celui-là, capable de nous 
acquitter envers nos bienfaiteurs. 
Dans cette litanie des âmes gé­
néreuses, nous avons mentionné: 
JL le Chanoine Emile Dubois, no­
tre cher curé. Messieurs les cu­
rés des autres paroisses, qui nous 
ont fait de la réclame du haut 
de la chaire de vérité ; mesda- j 
mes P.-A. Castonguay, E. Ro- j 
chon, organisatrices de la “Jour- j 
née de la “Livre”, les dames et 
demoiselles qui se sont jointes à 
elles si aimablement ; ceux qui •irv
solliciteurs à domicile. Celles-ci 
ont été reçues royalement par­
tout et servies de même.

Merci à tous et à chacun. Ce 
mot consacré qui parle de re­
connaissance est bien pauvre en 
face de tant de générosité de la

Me Jean Guérin et Mlle Yvette 
Trudel seront partenaire pour 
défendre la "Tête de femme", 
dans un débat qui les mettra 
aux prises avec Me Marc Bou­
cher et Mlle Cécile F-ouette 
qui leur opposeront la "Femme 
de tête". Ce débat oratoire aura 
lieu le 20 novembre prochain 
au Pensionnat des Soeurs Ste- 
A nne. ave Fournier. Les billets 

sont en vente par les membres 
de la Chambre de Commerce 
des Jeunes pour la somme de 
0.50.

Nouvelles de la paroisse Si-Jérôme
A L’ECOLE D’ACTION CATHOLIQUE 

Chaque semaine se continue, au soubassement de l’église pa­
roissiale, la série de cours donnés par M. le chanoine Emile Dubois, 
curé. La semaine dernière, mercredi, le 5 novembre, M. le confé­
rencier a parlé de la PRIMAUTE DE SAINT-PIERRE. Il a prou­
vé, d'après l'Ecriture sainte surtout, 1.—Que St-Pierre reçoit la 
primauté: Les deux premiers chapitres des Actes des Apôtres mon- 
"Pais mes agneaux, pais mes brebis”; 2.— Que Pierre exerce cette 
primauté: Lees deux premiers chapitres des Actes des Apôtres mon­
trent très clairement que Pierre agit en chef et avec autorité; 3.— 
Que l’Eglise naissante lui reconnaît cette primauté: par exemple, au 
lie siècle, Tertulien, parlant d’un édit émanant de Pierre, écrit: 
"Voici un édit, et même un édit péremptoire parti du souverain 
pontife, l’évêque des évéques”.

Le prochain cours sera donné lundi prochain, le 10 novembre, à 
huit heures, au soubassement, M. le curé Dubois exposera le dogme de 
la Très Sainte Trinité, dogme qui ne plaît pas aux disciples de 
Jéhovah,

RETRAITE FERMEE
Les 21, 22 et 23 novembre prochain, il y aura à Ste-Agathe des 

Monts, une retraite fermée pour jeune gen? de St-Jérôme. Cette 
retraite est organisée par la J.O.C. locale. Les jeunes gens qui 
voudraient y prendre part sont priés de communiquer avec M. Al­
fred Charbonneau. président de la J.O.C., à 160 rue St-Joseph.

QUETE DU DIMANCHE DES MISSIONS 
La quête du dimanche des missions a remporté la somme de 

$2,200.00; comme le faisait remarquer M. le curé Dubois au prône 
dimanche dernier, cette somme dépasse de $250. l’objectif fixé. M. le 
curé Dubois remercie la population de St-Jérôme qui s’est montrée 
généreuse en contribuant largement à cette oeuvre missionnaire.

Le Congrès de la L.I.C. le 7 décembre
La part des Dames dans le Congrès

iiaqnunte

Ce sont des cours dont l utilité a etc c airimcn . ! commandent à leurs patients la chaise de sûreté “Bahee-Tenda”
trée. On a relevé, par exemple, que ceux qui en ont bénéficié parce qu'elle est beaucoup plus sûre que les chaises hautes de 
causent moins d'accidents que d’autres chauffeurs de meme modèle ancien. En même temps que cette chaise, on met égale- 
(ige et de même milieux privés de ce genre de formation, nient en vente une toute petite chaise en bois dur, mesurant 25
Plusieurs associations ont formulé, aux Etats-Unis, le sou-\ de haut avec un siège de 13* pouces. Elle est très solide

A . . , . | et peut supporter 250 livres, quoiqu elle ne pese que 41/> livres. El-
hait que dans tout te pays tes jeunes soien rnis in ni s t jc est très pratique pour les mamans qui veulent donner à man- 
d'obtenir facilement une initiation semblable• 1 ger à leur bébé et elle est l’idéal pour montrer aux jeunes en-

()n s'applique, pendant cet entrainement, à rappeler aux fants à s’asseoir à la table et pour leur apprendre à manger. Fi- 
étudiants les responsabilités qu'ils assument en prenant /cl nie naturel ou érable, elle se vend au prix de S4.95. alors que la
volant d’une auto. On leur signale les défauts physiques, chaise “Babee-Tenâa” au complet se vend S19.95.
i-oiuoi u u c .î ... , -______ _ Cette chaise, en montre dans plusieurs vitrines, ne se vend bre, dans la chapelle de 1 hospice, 0. , , . c
qu’ils trahissent, et le moyen de muira iser ces <’s (cependant dans aucun magasin et M. J.-Marcel Ostiguy en est: par M. l'abbé E. Lecroix, aumô- j 186, rue - osep , a a
(âges. Les manoeuvres qu’il leur faut accomplir et les regie- |e représentant exclusif pour tout le district, comprenant les com-( nier. 
ments de la circulation leur sont ensuite enseignés de ma- tés de Terrebonne, Laval, I>eux-Montagnes, Argenteuil, Montcalm i 
nière méthodique et complète. et Labellc. Ce dernier se fera un plaisir d’envoyer un vendeur

, . . . . . • où de se rendre lui-même a votre domicile, vous donner une dé-
II existe une tendance generale a croiri que c < monstratipn et ce, sans aucune obligation de votre part ; vous

un véhicule automobile est chose facile, qu il suffit de quel- yous rendrez vite compte de la supériorité de cette nouvelle rhai- 
ques essais pour l’apprendre et être immédiatement en état se de securité “Bahee-Tenda”. Les médecins la recommandent! 
de se risquer dans les voies publiques. Cette initiation pré- les parents en sont fiers ! et les hôpitaux l’emploient !
rinilér sans soin donne des chauffeurs qui peuvent con- Sur cette photo, prise vendredi dernier, on recoi
Cipilee* . • » ‘ . . * che a droite : M. l’echevin Antony Lessard, M. l’abbé Paul Label-
server toute leur ne des habitudes dangereuses et ginc- |c M L-P. Jasmin, de Stc-Thérèse. Mlle Paulette Poirier, secré- 
ratriccs d'accidents. taire à l'Unité Sanitaire, M. le Maire Charles Aubry, M. Henri

On ne peut ignorer le péril que constitue entre les mains Lagueux, représentant de M. Ostiguy, garde Clémence Desjardins.
de mauvais conducteurs une voiture qui pèse plusieurs mil- M. J.-Marcel Ostiguy. garde Jeannine Huot. madame Adrien Fi­
bers de livres et est capable de rouler à de très grandes 'ion. et le docteur F Leclerc, médecin de l’Unité Sanitaire. En 
m is m i.in.i .î , , i , v , ! avant du groupe, se trouve la jeune Lise Filion, agee de 20 mois,
vitesses, t est surtout le eus t/uand se tioui,ait au i qui avait consenti bien gentiment à poser pour le photographe.
des personnes qui par suite tic la vivacité propre a leur- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —————- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
âge sont portées à ne pas apercevoir toutes les consequences _ -r/yc TV/TT)rNt>T A MT A MflQ T F/'“'TFT TPÇ 
de leur imprudences. L'expérience tentée à cet égard aux “VIO liVirUA i 1 INV/O I E U Cl Ode leur impi .
Etats-Unis a une indéniable valeur et invite aux réflexions.

Des cours du genre ne feraient pas de mal du tout à cer­
tains jêrnmiens !... 
i nf fofhim: iprfiaf

Vendredi dernier, comme nous l’annonçons dans une '• 
autre colonne de notre édition d’aujourd’hui, notre ranci- j 
toyen, M. J.-U. Ueaucage, propriétaire de l’Imprimerie Beau- j 
cage, a été lourdement éprouvé pur un incendie qui a ravagé j 
son atelier et causé des pertes assez considérables à son' 
matériel et à sa demeure privée. M. Bcaucagc a débuté dans 
le commerce de l'imprimerie il g a une couple d'annees et 
déjà, il comptait une belle clientèle.

Nous lui offrons nos vifs regrets et souhaitons qu’il 
puisse bientôt reprendre ses activités. Nous nous réjouis­
sons cependant d'apprendre que M. Bcaucagc a pris les 
dispositions nécessaires pour continuer de servir sa clien­
tèle et, de la sorte, ne pas suspendre ses relations d’affaires 
avec ses clients, li peut compter sur notre entière coopéra­
tion comme sur celle de l’Imprimerie de St-Jérômc.

vidence de la grande famille des 
pauvres de Jésus-Christ.

Soeur Supérieure, retenue à sa 
chambre par la maladie, regrette 
de n’avoir pu se trouver en con­
tact avec nos dévouées solliciteu- ------------
ses. Lc numéro gagnant de la

La grand’messe traditionnelle sacoche et du chapeau trico­
lour les bienfaiteurs défunts se- tés, est 756, et est détenu par 
ra chantée jeudi, le six novem- macjame Edouard Faubert,

J . . . . . . . . . . . . . ‘ 186, rue
Jérôme.

Incendie à l'imprimerie Beaucage
Un de nos concitoyens les plus sait déjà rage à l’imprimerie de 

estimés de notre ville, un Jérô- monsieur Beaucage. La femme 
mien qui avait réussi à établir de ce dernier, alors seule avec 

Sur cette photo, prise vendredi dernier, on reconnaît, de gau- une petite imprimerie à lui-mê- ses deux petits enfants, essayant
me, à force de travail, de persé- de sauver quelques objets de va- 
vérance et d’économie, vient d’ê- leur, échappa de justesse aux 
tre éprouvé lourdement par un flammes, grâce à madame M.-T. | 
incendie qui a détruit partiel- Malone, sa soeur, et à M. Eusè- 
lenient son imprimerie et sa ré- be PioutTe, qui parvinrent à la 
sidcnce. sortir de la bâtisse en flammes.

Vendredi après-midi, le 31 oc- Au cours de cet incendie, les 
tobre, vers cinq heures du soir, pompiers utilisèrent deux lan- 
les pompiers étaient appelés ces. Les dommages sont assez 
d’urgence au numéro 252 de la considérables et s’élèvent à plus 
rue Laviolette où l’incendie fai- de 54,000. Cependant, ces pertes

_ __________ _ I sont totalement couvertes par les
j assurances. Malgré les recher­
ches faites, on n’a pu trouver 
où l’incendie avait pris feu, et

Nous avons déjà annoncé que 
le Congrès annuel de la Ligue 
Indépendante Cathoique aura lieu 
le 7 décembre prochain à l'Uni­
versité de Montréal.

La L.I.C. est un mouvement 
mixte; le diocèse de Montréal 
compte plus de 30 sections mas­
culines et autant de sections fé­
minines. On comprend que la L. 
I.C. apporte toujours une atten­
tion spéciale aux problèmes fa­
miliaux. D’autre part, les sections 
de célibataires ont aussi leur pla­
ce dans le mouvement.

Le sujet du Congrès, tel que 
précédemment annoncé; "LA 
PROFESSION, SERVICE SO­
CIAL", comporte un aspect édu-

cationnt! qu'il ne faut pas négli­
ger; c'est la formation des jeu­
nes au sens social qui assurera à 
la profession son caractère de 
sendee social. Or cette éducation 
se donne dans la famille et à l'é­
cole. On a confié à la L.I.C.F. le 
soin d’étudier cet aspect éduca­
tionnel’ du problème au prochain 
Congrès liciste. Les hommes s'oc­
cuperont du même problème au 
point de vue spécifiquement pro­
fessionnel.

La L.I.C. invite donc les dames 
aussi bien que les messieurs au 
Congrès du 7 décembre. La séan­
ce du soir sera ouverte au grand 
public.

UNE HOTELLERIE DE CHOIX

—t
Hôlel Ilus-Tik

Monl-Rolland, P. Oué.

OUVERT A L’ANNEE

Cuisine sous la direction d’un chef de grande renommée.

Visitez notre Rik-Bar

CA TE HUS-TIK

Ouvori tous les samedi soir avec danse

L.C Barbeau Prop. J Abel Bois, Gérant
131-7)

Il nous parait utile de revenir encore une fois sur celte; 
(piestiori, car nous rencontrons presque chaque semaine des■ 
lecteurs qui paraissent mal comprendre la situation du jour-1 
nal à ce point de vuc-là.

D'abord, la publication de toute nouvelle d’intérêt géné­
ral est gratuite. Mais il ne faut pas confondre la nouvelle 
avec la publicité. La publicité peut se faire par de l’annonce 
commerciale proprement dite, mais également par de l’an­
nonce indirecte sous forme de communiqués aux journaux. 
Or tout communiqué qui, directement ou indirectement, peut 
rapporter des revenus pécuniaires entre dans le domaine 
de la publicité. Quant à la nouvelle d’intérêt général elle 
est toujours accueillie avec plaisir au bureau de /’“Avenir 
du Nord”. Notre journal, comme la presque ,totalité des 
hebdomadaires, ne peut s'assurer les services de nombreux 
reporters pour se tenir à l’affût de la nouvelle. Il lui faut 
la coopération de ses lecteurs. Noire unique reporter est 
un humain et il ne possède pas de dons spéciaux pour voir, 
savoir tout ce qui se passe dans tous les quartiers de la ville 
ou de la région. Si un événement survient et qu’on aimerait 
que le journal en soit informé, c’est facile de communiquer 
avec la rédaction soit par téléphone ou par écrit, ou en 
passant au bureau. Toutefois, — et nous formulons cette 
demande pour la vingtième fois peut-être, — tout commu­
niqué par écrit doit porter une signature. Chaque semaine, 
nous recevons des communiqués non signés ou portant tout 
simplement comme signature : Un abonné, une abonnée, ou 
quelque chose de ce genre. Ces communiqués ne peuvent 
recevoir aucune attention du journal. Ils sont mis de côté 
ni plus ni moins. Un communiqué doit porter une vraie 
signature, nous indiquant clairement le nom et l’adresse de 
la personne qui nous l'envoie, que ce soit par la poste ou 
autrement. La signature est omise, évidemment, dans le 
journal, mais nous awns absolument besoin de savoir à qui 
nous avons affaire. Les personnes qui désirent utiliser les 
colonnes de notre journal seraient bien aimables aussi de 
viser à la concision. On devrait s’en tenir aux faits essen­
tiels et éviter les longueurs inutiles. Enfin, nous demandons 
à nos lecteurs de nous faire tenir leurs communiqués aussi

Sainîe-Paule
Le Comité des oeuvres parois­

siales de la paroisse de Sainte- 
Paule désire renouveler au pu­
blic jérômien sa cordiale invita­
tion à la partie de cartes qui au­
ra lieu lundi le 10 novembre pro­
chain en la grande salle de ré­
ception de l'hôtel Lapointe. Cette 
partie de cartes est sous le pa­
tronage de M. Louis-Philippe Al­
laire, curé, au profit des oeuvres 
paroissiales (orgues), et sous la 
présidence du juge Hermann Bar­
rette. Il y aura un prix par table 
ainsi que de nombreux prix de 
présence.

Le nombre de billets est limité 
et ils s'enlèvent rapidement, hâ­
tez-vous d’obtenir les vôtres en 
appelant au presbytère de Ste- 
Paule, tél. 1282. Cette soirée pro­
met d'être des plus intéressan­
tes.

On aura des surprises car on 
attend la visite d'un ancien co­
médien de la ralio.

la cause en est inconnue.

■Colour du «lapon 
du Itév.

A. Forgot
Le révérend Père Alphonse M. 

Forget, des Dominicains, est ar­
rivé aujourd'hui à l'aéroport de 
Dorval, après une absence de dix 
ans, durant lesquelles il s’est dé­
voué aux missions du Japon.

Le Révérend Père Alphonse 
Forget est le fils de M. et Mme 
Noé Forget, domiciliés à St-Jé­
rôme, et le frère de mesdames 
Sylvio Morand, Gérard, Gérard 
Lebeau, Jérôme Gauthier, Del- 
phis Prud'homme, de St-Jérôme, 
de madame Maurice Valiquette, 
de Montréal et de M. Ernest 
Forget, également de St-Jérôme. 
n est aussi le frère de Sr Marie 
de St-Octavie, des Soeurs Ma­
rie Réparatrice à Trois-Rivières.

Le Père Forget sera en visite
i à St-Jérôme pour quelque temps. 

Prière d'apporter c n r t e s et j nous jUi souhaitons un heureux 
crayons. 1 retour et un long séjour parmi

Le Comité d'organisation, nous.

L’hôtel Lapcinte est aujour­
d’hui connu à travers toute la 
province et par des milliers de 
touristes américains.

C'est l'endroit, où, venant de 
Montréal, des centaines de cita­
dins de la grande métropole, 
viennent déguster un excellent 
repas, passer une soirée agréa­
ble et se reposer des fatigues et 
des ennuis de la journée.

L’hôtel Lapointe est une mai­
son de haut ton. Son proprié­
taire, le Dr .Alfred Lapointe, n'a 
rien négligé pour en faire une! 
hôtellerie pouvant rivaliser avec' 
les meilleurs hôtels de la provin- j

ce. Cuisine, chambres, rafraî­
chissements, salons, service, tout 
est conduit, agencé de façon à 
donner la plus entière satisfac­
tion au public touristique et 
voyageur.

Et, ce qui n'est pas à dédai­
gner, chaque jour, soit dans la 
grande salle à manger, sait à la 
salle de bal — l’une des plus bel­
les de Montréal et de la région 
— on jouit d’un programme mu­
sical artistiquement exécuté.

Ne manquons pas de fréquen­
ter l'hôtel Lapointe. Les prix 
sont à la portée de toutes les 
bourses.

oooooooooooo<x>ooooooooo<o

L'imprimerie
BEAUCAGE

J.-P. BEAUCAGE, propriéiaira

malgré le feu qui a ravagé son 
aielier, informe ses clien+s ef 
le public en général qu'elle 
est en mesure de remplir 
toutes les commandes d'im­
pressions qui lui seront con­
fiées comme par le passé.

O
O
O

la prochaine édition, parce qu’elles nous sont remises trop 
tard. Sauf dans des cas très spéciaux, c’est-à-dire des nou- 
l'elles de première importance, il nous est impossible d’ac­
cepter des communiquéstlc vendredi midi pour publication 
le même jour. Le jeudi après-midi est déjà tard dans bien 
des cas, surtout lorsque le rédacteur doit refaire et recopier 
la nouvelle ,et que toutes ses minutes sont déjà comptées.

Encore une fois, les colonnes de notre journal sont 
largement ouvertes à ses lecteurs pour la publication de
toute nouvelle d’intérêt public. Nous sommes désireux de 

à bonne heure que possible au début de la semaine. Chaque collaborer ai'cc eux dans toute la mesure du possible, mais 
semaine ou presque, nous dewns remettre des nouvelles à nous demandons aussi leur bienveillante coopération.

Son proprietaire, M. J.-P. Beaucage, remercie 
tous ceux qui lui ont témoigné de la sym­
pathie à l'occasion de cet incendie et les 
assure de son dévouement pour l'avenir.

252. rue iMviolette Tél. 132-JHf 
S Ai AT-JEROME
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LITTERATURE - ART MUSIQUE CINEMA
LETTRES ET SPECTACLES

(par Jean AM P LEMAN )

Mondanités

FILMS AMERICAINS ET FRANÇAIS

La dernière guerre a amené sur nos écrans un grand nombre 
de films américains post-synchronisés en français. La France ne 
pouvant alors suffire au marché local de films en langue française, 
les producteurs américains s'en chargèrent. Ils doublèrent en fran­
çais plusieurs de leurs grands films, dont ils inondèrent par la 
suite tous les marchés de films français par le monde et même la 
France. Encore aujourd'hui que la production cinématographique 
française est incapable de répondre à la demande de films français, 
ce sont des versions françaises de films américains que les cinéphiles 
de langue française voient, la plupart du temps, sur les écrans.

On dit même qu'à Paris la masse du public, qui va au cinéma, 
aimerait mieux et de plus en plus les films américains en français 
que les productions françaises. Les directeurs de l'industrie ciné­
matographique française s'alarmeraient, tandis que les critiques de 
films seraient étonnés de cette situation. Le cas n'est pas le même 
ici. Loin de là. La majorité des cinéphiles de langue française pré­
fèrent toujours un film français à une version post-synchronisée en 
français d'un film américain. Et ils ont raison.

Il faut évidemment admettre la grande habileté de ces techni­
ciens, <Jui réussissent à mettre, dans la bouche des personnages sur 
l'écran, un nouveau dialogue, en une autre langue, à la minute pré­
cise, sans aucune bavure jamais. Même qu'ils choisissent les mots 
et les phrases qui ressemblent le mieux, quant à leur prononciation, 
à ceux du film original. Us prennent aussi, pour doubler, des hommes 
et des femmes qui ont à peu près le même ton de voix que les acteurs 
et les actrices qui jouent le rôle sur l'écran.

De plus, il est évident que l'interprétation des rôles, de même 
que la qualité de la photographie est aussi bonne ou r._auvaise, dans 
cette version post-synchronisée que dans la version originale, puis­
que l'image est la même dans l'une et l’autre. Aussi si l'on ne juge 
le film qu’à son image, à sa technique, l'on ne fera pas de distinc­
tion entre l'une ou l'autre de ces versions, qui sont alors parfaite­
ment identiques.

Mais, bien que l'image soit l'essentielle, le cinéma possède 
cependant une force qui, pour être basée sur ce que l'on voit, n’en 
dépasse pas moins ce champ visuel. Il s'agit de la force suggestive 
qui fait oublier l’écran. L'illusion, quoi! Le spectateur s'imagine 
être dans la même salle que ceux qui jouent. Il les voie; il pourrait 
leur toucher, leur parier. C'est l'illusion du théâtre qui continue 
au cinéma.

Voilà, où les versions post-synchronisés font défaut. Malgré 
l'habilité des techniciens, le spectateur s'aperçoit que le texte qu'il 
entend n'est pas celui dit par les acteurs sur l'écran. Le charme est 
rompu. On sent un décalage entre l'audition et la vision du film. 
On a l'impression d'entendre un texte récité sans chaleur et de voir 
une action impuissante à s’exprimer à haute voix. Il faudrait mieux 
se boucher les oreilles et se laisser saisir par l'image seule. Alors, 
on pourrait rattrapper l'illusion.

LES AMIS DE L’ART

REFLETS
(par Cécile Chabot)

C'était, en bas, dans la plaine, une simple flaque d'eau, large 
comme la main, au milieu d’un champ sans beauté, un champ désert 
et nu où seules des pierres, mates et grises, semblent pousser.

Et c'était, en haut, un immense ciel bleu sur lequel voyageaient 
un soleil d'or et des nuages blancs, un ciel si rempli de profondeur, 
de lumière et de vie, qu'on s'imaginait, en le regardant, touched-, avec 
ses yeux, l'infini.

Et la petite flaque d'eau, solitaire et craintive au milieu de son 
champ, elle que le moindre vent agitait et troublait comme s'il se 
fut agi d’un ouragan, elle qui malgré son désir n'avait jamais vu. 
sur ses bords, pousser la moindre fleur, ni le moindre brin d'herbe, 
la petite flaque d'eau, avec son àme de transparence et d'humilité, 
regarda le ciel.

Et le miracle s'accomplit. L'azur, le soleil d'or, les nuages 
blancs, en elle, se doublèrent et la petite flaque d’eau, devenue elle- 
même le ciel, était si lumineuse et si belle, que l'on ne savait plus 
lequel, parmi les cieux, celui d'en haut ou celui d'en bas, était le 
plus merveilleux. Et l'on ne savait pas lequel devait être plus heu­
reux, le firmament se multipliant par l’offrande de lui-même, ou la 
petite flaque d’eau portant avec ferveur, dans un reflet, l'infini 
contemplé.

Ainsi l’être humain le plus humble qui soit, celui qui se croit le 
plus petit et le plus inutile, et celui qui, en même temp3, ne refuse 
pas la contemplation de la beauté et l'acceptation de son reflet en 
lui, ainsi l'être humain qui semble perdu dans la grisaille, la solitude 
et la stérilité, peut devenir l'oasis où l'âme des dieux se doublera 
dans la compréhension et dans la joie.

Car, s'il y a des musiciens, des peintres, des poètes prêts à 
répandre sur le monde l'harmonie des sons, des couleurs, des lignes, 
des pensées et des rythmes, il faut qu'il y ait aussi des auditeurs, 
des contemplateurs et des lecteurs, attentifs et fervents, qui reçoi­
vent l'offrande et deviennent, en quelque sorte, les lacs d'eau claire 
et transparente où se reposent les reflets les oeuvres de beauté 
créées par les artistes.

Si le ciel tout entier peut se doubler dans une petite flaque d'eau 
qui le contemple intensémnt et s'offre à lui tout simplement, pour­
quoi l'àme humaine, agissant ainsi, ne recevrait-elle pas sa part de 
la splendeur et de la joie venues de tout art véritable et sincère?

Les Aihis de l'Art se doivent, quels qu'ils soient, petits ou grands, 
de s'offrir à porter en eux tous les reflets de la beauté qui leur est 
dévoilée.
(Spécial à “L’Avenir du Nord")

RECEPTIONS
Vendredi soir dernier, à l'ocea- 

Ision de la fête de l’Halloween.
[ Mlle Madeleine Parent recevait 
un groupe d'amis au chalet de 
son père, au Domaine Parent. Ses 
invités étaient: MM. Réal Jarry?! 
Jean Léonard, Jean Brais, Pauli 
Léonard, Bernard Taillon, Roger : 
Léonard, René Monette, Yvan Fi- 1 
lion. Jean-Guy Legault. Roland; 
Villeneuve, Jean-Claude Labelle ! 
Gérard Gingms. Gilles Locas. Eu­
gène Prévost. Pierre Jarry, Jean-! 
Louis Castonguay. Guy Blan­
chard. de Ste-Thérèse, Jean-Paul 
Cousineau, Jean-Louis Bourré et 
Raymond Michaud, de Montréal: 
Mlles Anette Jarry, Margot Pa­
rent. Louise Parent, Mary Bros- 
seau. Thérèse St-Vincent. Moni­
que Jarry. Gisèle Labelle. Rita Le­
roux. Caroline et Jeanne Crépelle, 
Mireille Cadieux, Henriette Cha­
lut, Lise Monette. Madeleine Léo­
nard, Odette Castonguay, Claude 
Brais, Ruth Fortin, de Shawini- 
gan Falls, Aline Chénier, Margot 
Thibault, de Ste-Thérèse. et Loui­
se Cousineau, de Montréal.

• • •
Vendredi dernier également. 

Mlle Madeleine Campeau rece­
vait quelques amis à l’occasion 
de l'Halloween.

« t »
Dimanche dernier. M. et Mme 

J.-E. Limoges, de notre ville, se 
rendaient à Montréal, chez M. 
et Mme Richard Limoges, soeur 
de son Excellence Mgr Joseph- 
E. Limoges, évêque de Mctnt- 
Laurier, à l'occasion du jubilé 
d'argent Episcopal de ce dernier. 
Le Rév. H. Limoges, curé à Ayl­
mer. M. et Mme Henri Limoges, 
d’Oka, et M. Raymond Limoges, 
chanoine à Ottawa, assistaient 
également au banquet donné à 
cette occasion. Au cours de la 
fête, un souvenir fut offert à Mgr. 
Limoges à l'occasion de son jubilé.

• • •

Jeudi dernier, avait lieu la par­
tie de cartes au profit des oeuvres 
de la société anglaise de St-Jé- 
rôrr.e qui avait lieu en leur salle 
paroissiale. Mesdames W.-E. Topp, 
W Sanderson et Cari Jones rece­
vaient les dames qui s'étaient ren­
dues nombreuses pour encoura­
ger cette oeuvre.

DEPLACEMENTS

Mlle Pierrette Viau. étudiante 
à l'hôpital Général de Verdun, 
était de passage à St-Jérôme au 
cours de la semaine dernière.

• • *

Le docteur et Mme Yvan Bou­
dreau et leurs fils, Claude et Jac­
ques, ainsi que Mlle Alice Teas-

dale, de St-Jérôme, ont passé la 
fin de semaine dernière à Shawi- 
nigan Falls, les invités de M. et 
Mme Emile Teasdale.

• * •

Mlle Marie-Rose Hillman de 
Papineauvllie, fait un séjour pro­
longé à St-Jérôme. l'hôte de Mlle 
Marie Hillman.

M. Jean-Luc Comiré était à 
St-Jérôme en fin de semaine der­
nière. chez sa mère, Mme Ar­
thur Comiré.

• • •

Mme J.-Lv Robert, des Trois- 
Rivières. a fait un séjour à St- 
Jérôme la semaine dernière, l'hô­
te de son fils. M. H.-P. Robert.

• • •

Mlle Jacqueline Leclair a pas­
sé la fin de semaine dernière à 
St-Lambert, l’invitée de M. et 
Mme A.-J. Bélanger.

• te
Mlles Odette Castonguay et 

Claude Brais assistaient samedi 
soir dernier, à Montréal, à la re­
présentation des Ice Capades.

• » •

M. et Mme Albert Beauséjour. 
ainsi que leurs enfants. Thérèse 
et Jean, assistaient mercredi der­
nier, à Montréal, à la graduation
de Mlle Jeannine Beauséjour, di­
plômée de l'Ecole des gardes-ma- 
iades de l'hôpital St-Luc.

• * *

Mlle Maryellen Brosseau a pas­
sé la fin de semaine dernière à 
Montréal.

* * *
L'honorable Hector Authier 

était à St-Jérôme samedi dernier, 
l'hôte de M. et Mme Léo Ca­
dieux.

• • •

Mlle Ruth Fortin, de Shawini- 
gan Falls, a passé la fin de se­
maine dernière à St-Jérôme. l'in­
vitée de Mlle Madeleine Parent.

• • •

M. et Mme Doris Hamelin, de 
Montréal, étaient de passage à 
St-Jérôme en fin de semaine der­
nière.

• • •

Mlle Jeannine Lajoie était de 
passage chez sa tante, Mme Paul- 
Aimé Castonguay. la semaine der­
nière, avant son départ pour 
l'Europe.

• • •

Mercredi dernier. Mesdames 
Jean-Charles Marchand. Alfred 
Duval, Jean Simard. Charlema­
gne Huot, P.-A. Castonguay, 
Charles Jarry, J. St-Vincent et 
Georges Dunnigan assistaient à 
une réunion des Licistes de tou­
tes les sections de la L.I.C., au 
pensionnat Mont-Royal à Mont­
réal.

1
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MLLE JEANNE DESJARDINS M. i.Ol'IS BOURDON
Mlle Jeanne Desjardins et M. Louis Bourdon se feront entendre 

en concert à St-Jérôme le 26 novembre prochain. Le concert qui 
devait avoir lieu le 17 novembre a été remis à cette date. Les 
abonnés de la Société des Concerts de St-Jérôme voudront bien 
en prendre note.

On n'oubliera pas aussi que les billets pour la saison sont en 
vente au magasin "Autour du Monde", situé rue St-Georges.

PROPOS D'UN CARABIN...

"Exclusivités sur l'écran universitaire"
„ (par J.-Y. GRENON, e. e. d.)

MODE CANADIENNE

am—m ,ji,i—hhhmbm»

Desserts, tartes, 
sauces et bouillons 
de haute qualité 
exigent des 
ingrédients de haute 
qualité — dont 
le plus important 
est la fécule 
de maïs Canada, 
un produit d'une qualité superfine.
Rien ne le recommande mieux que la popularité 
extraordinaire dont il jouit depuis si longtemps auprès des 
cuisinières du Canoda.

Par les fabricants du sirop Je blé d’Inde Crown Brand

THE CANADA STARCH CO. LIMITED
Montréal Toronto

Mlle Thérèse Desjardins, de 
.Montréal, a passé la fin de se- 

i maine chez ses parents, à Pt- 
Jérôme.

• * »

M. Jacques Locas était de pas- 
I sage à St-Jérôme mercredi soir 
I dernier.

Du port aux
Laurentides

Les peintres des Amis de l'Art 
nous emmènent aussi au bas 

Saint-Laurent

Voici une très belle robe de 
dîner, lamée argent, venant de la 
nouvelle, : collection d’Alfandri. 
Des manches à gigot boutonnant 
au poignet, de même qu'un petit 
collet à revers, avec encolure 
carrée, donnant l'apparence d'un 
cou plus long, La jupe donne un 
mouvement d'ampleur sur le de­
vant.

Dimanche après-midi a eu lieu 
le vernissage de la deuxième ex­
position que tiennent les Amis de 
l'Art cette Sîdson-ci, au 3815 de 
l'avenue Calixa-Lavallée, au parc 
Lafontaine. L'hon. juge et Mme 
Hector Perrier présidaient à la 
cérémonie.

L'exposition, qui dure le mois, 
réunit cinq peintres connus de3 

Montréalais: MM. Maurice LeEel, 
André Morency, Adrien Hébert, 
Louis Muhlstock, Roméo Vince- 
lette. Le tableau le plus hant en 
couleurs de M LeBel est un coin 
du Saguenay, qui porte le curieux 
nom de “Descente des femmes"; 
le peintre a ajouté des violets aux 
ors et aux rouges dont l’automne 
pare les feuillages. L'artiste s'at­
tendrit sur "la Mère et son en­
fant", se livre à des exercices 
abstraits qu'il intitule "Sympho­
nies", varie ses manières, essaie 
de la gravure sur linoléum.
Les rêves de M. André Morency

M. André Morency aime pein­
dre les poudreries, les jours ten­
dus de blanc du ciel à la terre. Il 
évoque aussi des fantômes au 
coeur de nuits beuâtres, mais re­
vient souvent à des paysages cal­
mes. à la Malbaie, au Mont-Rol­
land, sous le soleil d'été.

M. Adrien Hébert comme tant 
de confrères, se promène dans le 
bas Saint-Laurent, à Salnt-SIméon, 
par exemple; mais c'est la ville, 
ses rues encombrées, ses tran­
satlantiques au port, qu'il repré­
sente avec le plus de minutie. Il 
livr? aussi à notre curiosité un 
portrait de son frère, le sculpteur 
Henri Hébert.

M. Louis Muhlstock peint avec 
beaucoup de mouvement l'enche 
vètrement des branches sous la 
falaise. Ccst l’artiste montréa­
lais qui sait le mieux rendre la 
tristesse de certains visages, com­
me en témoignent une lithogra­
phie et un dessin admirablement

Un carabin est généralement 
doublé d'un cinéphile. Inaugu­
ré il y a près de trois ans par 
Ch. Lussier et Ed. Pontbriand, 
le Cinéma Universitaire n’a con­
nu qu'une suite ininterrompue 
de succès. Fondé dans le but de 
présenter aux étudiants les 
"films qui au XXième siècle ont 
élevé le cinéma à la dignité d'un 
SEPTIEME ART", le Comité du 
Film n'a aucunement dévié de 
son initiale orientation. Ce co­
mité que dirige habillement un 
illustre étudiant des Beaux-Arts, 
Jean Gélinas ( "Gin”, pour les 
intimesI. est affilié à la Socié­
té Artistique de l'Université de 
Montréal. Grâce à ses liaisons 
avec la “National Film Society" 
et le “Musé d’Art Moderne" de 
New-york (qui dispose actuelle­
ment de la cinematheque la 
mieux garnie d’Amérique' le di­
recteur pouvait offrir à ses spec­
tateurs des chefs-d'oeuvres com­
me “Alexandre Nevesky”, épo­
pée russe du Moyen-Age, har­
monisé par la musique de Pro- 
kofief : plus tard on présentait 
un sommet de la vulgarisation 
de phsyconolyse dans Testa­
ment du docteur Mabuse”. L’an 
dernier en vit passer sur l’écran 
universitaire ' Chapeau de pail­
le d'Italie" de René Clerc, met­
teur en scène de “Le ^i'ence est 
d'or", en première ces jours-ci à 
New-York Ajoutons un film 
suisse : "The last Chance" où le 
jeu très humain s'ailie à la ma­
jesté des Alpes suisses. Le direc­
teur. Gélinas. me confie qu'il se 
propose de rejoindre pour cette 
saison 47-48 le très sensationnel 
film allemand "M". où le sadis­
me de Fritz Lang se déploie 
dans une savoureuse .. étude 
sur le crime. On se sou­
vient que “M” est l’un des pre­
miers filins sonores A venir 
aussi "La Passion de Jeanne 
d'Arc” tourné dès 1928. Telles 
sont Quelques unes des grandes 
exclusivités oui s’agitent sur l'é­
cran universitaire.

Il manquait à notre grande 
ville, qui connaît des pléiades

I d'attractions, il manquait à no­
tre amusante métropole un cen­

tre où l'histoire du Cinéma se­
rait enseignée. Enseignement 

; que des carabins ont conçu non 
| pas selon les recherches de no- 
1 tes de manuels, mais bien par le 
; déroulement, peu systématique, 
des grandes productions qui ont 
jalonné l’histoire très moderne 
du cinéma.

Mieux que toute ligue de dé­
cence. ou rigide législation, le 
Cinéma Universitaire veut pro­
mouvoir ie goût pour le beau. 
"Sapere aude”, avoir du goût 
pour les grandes choses ! Pré­
senter des pièces ENRICHIS­
SANTES. prouver que le funes­
te et le pernicieux ne sont pas 
les seuls fruits de la cinémato­
graphie, voir autres choses que 
les paysages cartonnée d'Holly­
wood, prendre contact avec des 
pellicules tournées aux quatre 
coins du Monde, avec des tech­
niques primitives qui progres­
sent. et des interprètes avec des 
succès différends, ce que celà 
élargit notre horizon cinémato­
graphique repousse cette limite 
où trop souvent nous nous bu­
tons. fascinés, irrésistiblement 
aux alléchantes petite mièvre­
ries du Ciné américain.

A violer quotidiennement la 
pudeur des spectateurs en réus­
si à l'obnubiler, à l'étouffer, y 
substituant une grossière indif­
férence. en frontière du dégoût: 
le Cinéma, comme nos amis du 
Comité !e comprennent, est plus 
que cela, il est un germe, un ar­
brisseau à oui i! faut un tuteur. 
Tous ceux-là de l’Université sont 
ces tuteurs du cinéma, prêts à 

; le redresser, à le réhabiliter, non 
i de ceux-là qui y croient encore 
] nas en lui-même, mais auprès 
i ils sont légion comme "facteur 
i positif suscitant de nobles sen- 
I timents”.

Comme on le fait pour le 
théâtre, en montant des pièces 

I célèbres du passé, si contempo- 
j rains par leur sereintyé. il s'im- 
|pose de reconstruire devant le 
public l'Histoire du Cinéma, ses

.Miriam Solovirfï 
à lia«lio - Carabin 

lu» 12 iioviMiihn*. 
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Miriam Solovleff, la jeune vio­
loniste américaine qui sera la 
vedette de Radio-Carabin, mer­
credi ie 12 novembre, poursuit 
brillamment la carrière d'enfant 
prodige qu’elle a commencée à 

j l'âge de neuf ans avec l'Orches­
tre symphonique de San-Fran- 
cisco, sous la direction d’Arthur 

! Rodzinsky, alors qu’elle jouera 
un concerto d’une façon telle­
ment brillante que la critique 
oublia l’enfant prodige pour ne 
féliciter que la grande artiste 
qu'ils venaient d'entendre. La 
jeune fille a rempli les promes­
ses de l’enfant et dès 1938, Mi­
riam Solovielï se faisait applau- 

I dlr dans les grandes capitales 
' européennes. Depuis son retour 
en Amérique elle s'est fait ap- 

| plaudir comme soliste avec quel­
ques-uns des grands orchestres 

! symphoniques des Etats-Unis et 
! ses récitals annuels au Town- 
Hall de New-York sont comptés 

| parmi les événements impor- 
| tants de la saison musicale new- 
j yorkaise. Mercredi, Miriam So­
I lovieff sera entourée de la tr'ou- 
J pe des Carabins qui ont préparé 
un programme varié dans le 
goût des programmes qui ont as­
suré leur succès auprès de l’au­
ditoire radiophonique.

PAUL SCHERMAN

Paul Sclierman, bien connu des 
cercles musicaux au Canada, à qui 
a récemment été confié la sous- 
direction de l’orchestre symphoni­
que de Toronto, est celui qui di­
rige l’orchestre de concert à rémis­
sion “L’Heure Northern Electric”, 
diffusée chaque semaine sur les 
réseaux français de Radio-Canada.

Swrvts vulinaii'vs
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TARTE AUX CITROUILLES

2 tasses de citrouilles défaites, 2 tasses de lait riche, 3/. de 
tasse de sucre brun ou blanc, 2 oeufs, ' i de c. à thé de gingembre, 
Vs c. à thé de sel, 1 c. à thé de canellc.

Mélangez la citrouilleavec le lait, le sucre, les oeufs battus, le 
gingembre, le sel et la canelle, et battez le tout durant environ 
2 minutes. Mettez le tout dans un plat à tarte dans lequel on y 
aura mis de la pâte. Faites cuire dans un four chaud durant 15 
minutes, 'puis ralentissez la chaleur et faites chauffer 15 minutes 
dans un four modéré.

fouillé, à l'exposition des Am's 
de l'Art.

M Roméo Vincelettç reste fi­
dèle aux scènes d'hiver, aux /al­
lons où une rivière laisse encore 
voir ses eaux beucs entre des col­
lines couvertes de neige.

Les expositions des Amis de 
l’Art font connaître quelques pein­

tres du pays à de nombreux éco­
liers auxquels leurs études ne 
laissent probablement pas le loi­
sir de fréquenter galeries et ate­
liers. Peut-être quelques-uns trou­
veront-ils le loisir nécessaire, 
après avoir regardé quelques toi­
les. par hasard, au parc Lafon­
taine.

r~

Pour un bon nettoyage à Saint-Jérôme !

VOYEZ

LE COUEDIC 
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CLEANING °uvraBe Kârantl - Service rapide

S96, rue SI-Georges Tél. 749 Sanll-Jérôme

laborieuses étapes, ses grands 
élans, ses arrachements qui le 
proclament un septième art 
Aux premiers films muets on 
verra se greffer la musique en 
sourdine, la voix, les rires si ex­
pressifs et finalement la nuan­
ce de la couleur ; l'art du pein­
tre. du musicien, du poète, du 
choreute, du dramaturge, et de 
l'acteur qui se soudent ensemble 
pour engendrer, modeler un art 
nouveau, complet, autonome 
émancipé du théâtre et qui. 
peut-être, sur bien des points 
l’a déjà dépassé.

Le samedi soir, notre somp­
tueux emphithéâtre de la Itfon- 
tagne, oreolé de lumière, vaste, 
clair et si propre se rempli d'é­
tudiants, au bras de leurs "pé­
pites cousines” (i.e. les douces 
moitiées des carabins, pour les 
profanes), de vieux ou pluvieux 
.,. couples qui roulent carosse 
et d'une bonne et ponctuelle re­
présentation du Clergé. Assis­
tance variée, assistance char­
mante assistance distinguée !

Jeunes et vigilants promoteurs 
du Cinéma Universitaire ne font1 
que suivre les directives ponti­
ficales de S.S. Pie XI qu'on lit 
ainsi dans son encyclique sur 
les spectacles cinématographi­
ques. "Vigilant! Cura" : Il faut
que le cinématographe, se haus­
sant au niveau de la conscience 
chrétienne, cesse d'être un ins-. 
trument de dépravation et de1 
démoralisation. Nous ne loue- j 
rons jamais trop, ajoute le Saint 
Père de regretté mémoire, tous 
ceux qui se sont consacrés et se 
consacreront au très noble des­
sein d'élever la cinématographie 
au rôle d’éducatrice et aux exi­
gences de la conscience chré­
tienne.

Pour la modique somme de 35 ; 
sous, les carabins et leurs amis 
(et tout le monde est leurs 
amis") s’assurent des sieges 
confortables et la certitude d'un 
samedi soir bien rempli. ENRI­
CHISSANT. L'université est pau­
vre. et dans son indigence fait 
des largesses .. .

Que la rumeur rejoigne les 
Pays d'en Haut, le mien mon 
pays, pour qu'un jour l'affluen- j 
ce soit grande de visiteurs au 
Cinéma Universitaire, du ciné­
ma pas comme ailleurs, libre de i 
toute banalité et du réchauffé j 
que servent trop souvent les1 
"producers"

(Spécial à "L'Avenir du Nord").

ïtvs ilatlio-l'onrorts 
4 onaüirns

A la prochaine émission des 
Racfto-Concerts Canadiens, pro­
gramme radiodiffusé par le ré­
seau français de Radio-Canada 
chaque lundi soir à 9 h. p.m., sous 
les auspices de la brasserie Mol- 
son, on pourra entendre M. Guy 
Frégault, directeur de l'institut 
d'histoire à l’université de Mont­
réal M. Frégault est l'auteur de 
‘'D'Iberville, le conquérant", tra­
vail historique qui mérita le Prix 
David de la province de Qué­
bec.

A la même émission, le lundi 
10 novembre, Molson's a aussi 
invité Mlle Rolande Dion, so­
prano lyrique de Québec dont 
le talent est bien connu auprès 
des auditoires de la scène et de 
la radio. Mlle Dion étudie actuel­
lement à New-York, où elle se 
prépare à l'opéra.

Comme d'habitude, l'orchestre 
symphonique Molson's, sous la di­
rection de Jean Dcslauriers, pré­
sentera un programme varié de 
mélodies populaires et mi-classi­
ques.

LA SANTE AU CANADA 
LA VENTILATION

Certaines personnes ne savent 
pas s'aérer, disent les hygiénis­
tes. On croit trop souvent que la 
ventilation exige un courant d'air 
On ignore à quel point il est fa­
cile de contrôler la circulation 
de l'air,

Les cxperLs conseillent d'ap­
prendre aux écoliers la lecture 
du thermomètre et du baromètre, 
s'ils ne la connaissent déjà. Il 
faut aussi leur montrer la maniè­
re d'ajuster les fenêtres pour ob­
tenir une bonne ventilation, en in­
sistant sur cette règle qu'une fe­
nêtre ouverte par le haut en vaut

L'Avenir du Nord vous donne 
les plus récents développe­
ments de St-Jérôme et de 

la région.

Qualité !
+

Bas prix !

Satisfaction !

Garantie !

Mesdames, mesdemoiselles, quoi quo soil le genre dé 
fourrure quo vous dosiroz, vous obtiendrez toujours 

une SATISFACTION GARANTIE nu mnç/nsin

JULIETTE EiMt’V.

Nos fourrures de la maison

lll<*au lV IloMss<kau.

• Chat sauvage

• Mouton

Rat musqué, etc.

sont travaillées par des experts «le cette maison hautement 

renommée. Ceux-ci sont à votre service à notre 

magasin le mercredi de chaque semaine.

282, rue St-Gcorges Tel. 895-J
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Un revenant du Basutoland 
Sud Afrique

LE PERE PAUL LAJEUNESSE, O.M.I.

Un revenant... pas dangereux celui-là car c’est un Pcre 
Oblat de Marie tout souriant et heureux de revoir le pays natal, 
le beau pays des érables, après douze ans d’apostolat au Basuto­
land, au sud de l’Afrique. Le 5 octobre, après un long mois de 
voyage dont trois semaines sur l’interminable Atlantique, j’ar­
rivais dans la belle ville de Ste-Thérèse. Quelle joie de revoir la 
vieille maman, les parents, les amis, et de visiter le Séminaire, la

vieille église paroissiale, le cou­
vent Notre-Dame, l’hospice Dra­
peau, l’Académie, toutes ces ins-

rcncontre aussi des serpents de la famille du cobra surtout, 
causent rarement la mort.

Ils

LES HABITANTS 
A un tel pays de montagnes, il faut un peuple rude et vigou­

reux. Autrefois, guerriers et batailleurs, les Basutos, formés en 
nation par le grand Moshesh vers 1824, sont de paisibles agri­
culteurs et pasteurs. Malgré l’envahissement de la civilisation 
moderne, le Basutoland est situé entre les quatre Provinces de 
l’Union Sud Africaine. Les Basutos gardent leurs qualités nati­
ves : fierté de leur race, endurance, hospitalité, bonne humeur, 
entr’aide mutuelle, respect des anciens, des chefs et de l’autorité. 
Ils ont aussi les défauts des peuples primitifs : lenteur, fatalis­
me, superstitions, parfois passion brutale.

LA FOI AU BASUTOLAND

BILLET D’IL Y A CENT ANS
PS

la ville de Ste-Thérèse et notre 
beau pays.

Oui ! Le Canada est beau ! Il 
faut l’avoir quitté pour le cons­
tater. Quand je revois le Qué-

rcs”, ses villes modernes, ses 
vieilles ou nouvelles églises, je 
répète avec émotion les mots du 
poète national : “O Canada,
mon Pays, mes Amours ! ”

Je me reposerai quelques mois 
lu pays des ancêtres et en pro­
fiterai pour remercier de vive 
voix les amis des missions du 
Basutoland et ceux du Séminai- 

__ re de St-Augustin en particu­
lier. La joie de revoir le Cana­

da si prospère ne peut me faire oublier mon pays d’adoption le 
lointain Basutoland. Là, le tableau est tout différent ; hautes 
montagnes de roc noir et dénudé, vallées étroites aux champs de

Dieu se rapproche des simples, des pauvres, l’histoire de l’E-
____ __ , glise l’atteste. Pour les Basutos, peuple simple, l’étoile du salut a

titulions séculaires qui, témoins1 commencé de luire en 18G2. En cette année, en effet, arrivaient 
d’un passé glorieux, sont le gage de France les deux premiers missionnaires, Mgr Allard et le Père 
des plus belles espérances pour Gérard. Ils fondaient à Itoma la première mission, sous la pro­

tection de Marie. En consacrant la première église à l’immaculée 
Conception de .Marie, le Père Gérard avait apporté de France une
statue de la Vierge et avait consacré le Basutoland à la Reine du ........
Ciel. Cependant les conversions sont peu nombreuses jusqu’en j 
1914. En cette même année, meurt le père Gérard (on a commen- il.': 

bec, son lleuve, scs lacs, ses "ter- cé son procès de béatification) ; dans scs dernières paroles, il
a prédit la conversion des Basutos. A la fin de 1914, le Grand,
Chef Griffth se fait baptiser, et de 15,000, le nombre des catholi­
ques passe à 95,000 en 1933. Au 18 août 1946, jour de la Consé­
cration solennelle de la nation au Coeur Immaculé de Marie par 
Mgr Bonhomme, le Basutoland, sur une population totale de 600,­
000 âmes, compte 180,000 baptisés, 20,000 catéchumènes. La mes­
se se célèbre dans 50 missions centrales et 150 postes secondaires.
32,000 enfants fréquentent 350 écoles ; 230 religieuses indigènes
prêtent main forte dans les écoles, aux soeurs venues du Canada 
ou d’Europe. Deux collèges forment les futurs maîtres laïques, 
et pour répondre à la soif de savoir des indigènes les évêques des 
25 Vicariats du Sud de l’Afrique fondent à Itoma le 8 avril 1945 
la première Université Catholique pour les Noirs en Afrique.

Mais, comme la fondation d’une église repose avant tout sur 
son clergé qui doit être la lumière de tout un peuple, déjà, en 1924,

m

REVERS AVERS

maïs ou de sorgho, souvent dévastés par la grêle ou la sécheres- Roma, la capitale religieuse du pays, voyait s’élever les bâtiments 
se, misérables villages avec leurs huttes au toit de paille, pauvres l,u I’etit Séminaire de Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus, et ceux du 
écoles-chapelles au plancher de terre battue. Tout cela ressem-1 Grand Séminaire St-Augustin. C’est là que j’ai passé de nom- 
ble bien peu au Canada. Cependant, le missionnaire Oblat de breuses années à former par la prière et l’étude les futurs prêtres

du Basutoland et du Sud de l’Afrique. Dix sept prêtres indigènes, 
formés à Roma, travaillent déjà parmi leurs compatriotes. Ac­
tuellement, 60 petits séminaristes et 20 grands se préparent, à 
l’ombre du Tabernacle du Dieu Vivant, à élever un jour vers le 
ciel, dans leurs mains noires et tremblantes, l’Hostie Blanche, ga­

; ge de Vie et de Résurrection.

Marie, dont la devise est d’évangéliser les pauvres, depuis 85 ans 
sème le bon grain dans l’âme du peuple Basuto ; à la vue des 
merveilles de grâce que Dieu prodigue à ces gens simples et 
pauvres des biens de ia terre, mais riches des biens du ciel, le 
missionnaire Canadien, malgré les difficultés sans nombre, s’é­
crie : “O Basutoland, mon Pays, mes Amours”.

laissez donc, chers parents et amis, votre "Revenant" vous 
chanter maladroitement ses “amours missionnaires”, vous dire un 
mot du Basutoland, de ses habitants, et des grandes espérances1 Four continuer au foyer l’action du prêtre et de l’école, un

journal hebdomadaire, imprimé en langue indigène, répend son 
rayon d’influence jusque dans les milieux urbains de l’Union, et 
un Centre Catholique récemment constitué à Roma diffuse en

OEUVRES DE PRESSE

de l’Eglise Catholique dans ce petit pays de l’Afrique du Sud.

LE PAYS

Pays de hautes montagnes pour les deux tiers de sa superfi­
cie ! L’altitude varie de G.000 à 11,000 pieds. Les hauts sommets 
sont formés de roc noir, d’origine volcanique que les géologues 
appellent basait. Le paysage y est grandiose, la végétation pres­
que nulle, mais y demeurer, surtout quand la neige y est tombée, 
n’est pas si poétique. La "Plaine”, comme on l’appelle, forme le 
tiers du pays ; c’est un haut plateau de 6.000 pieds de hauteur 
qui renferme de fertiles vallées quand la pluie vient à point. Mal­
heureusement. l’érosion, par des pluies torrentielles et irréguliè­
res en été. fait des ravages irréparables, creuse des ravins tou­
jours plus larges et profonds et une portion considérable de ce 
riche sol d’alluvion est charroyée vers l’Atlantique. Autrefois, les 
Basutos vivaient de l’élevage des bestiaux et de la culture de leurs 
champs. Aujourd’hui, 80,000 jeunes gens et hommes mariés lais­
sent chaque année le Basutoland ; ils vont dans les villes de l’U­
nion sud-africaine travailler dans les mines et les industries pour 
y gagner misérablement le pain de leur famille, le salaire n’étant 
en moyenne que 50 sous par jour. Il n’y a pas de forêts au Basu­
toland ; on rencontre ça et là des eucalyptus, des petits pins, 
des mimosas, des peupliers, des aloès, près des ruisseaux et des 
saules. Les arbres fruitiers que l’on trouve au sud de l’Ontario y 
sont nombreux : pêchers, poiriers, vignes, abricotiers, figuiers, châ­
taigniers. Les fleurs sont belles et variées. Y-a-t-il des animaux 
sauvages ? Autrefois, avant l’arrivée des Phanes, il y avait des 
lions, des léopards, des tigres, et comme il y avait de grandes ri­
vières de crocodiles, les Basutos s’appelèrent les “gens du Cro­
codile”, les “Bakoena”. Tous ces animaux sauvages existent en­
core au sud de l’Afrique au nord du Basutoland, dans un grand 
parc national, le Kruger Park, le plus grand du monde, où ils 
sont en liberté. Il y a des singes dans les hauts sommets. Il ar­
riva qu’un Père en rencontra une fois toute une troupe dans un 
col de montagnes, et eut. (lit-il, la grande peur de sa vie. On

plusieurs langues la bonne littérature ; son but est de gagner au 
Christ les 8 millions de noirs qui vivent en Afrique du Sud.

A voir, une telle floraison d’oeuvres, on pourrait penser que 
l’avenir de l’Eglise est assuré au Basutoland. Sans doute, si l’on 
juge le futur par le passé et le présent, il faut beaucoup espé­
rer. Que l’on sache cependant qu’il y a 80,000 protestants au Ba­
sutoland. et encore 300,000 païens et que sur les 8 millions de 
noirs du Sud de l’Afrique, il y en a plus de 7 millions en dehors 
de la vraie foi. Que manque-t-il donc pour que se réalise la pa­
role du grand Cardinal Lgivigerie : “L’Afrique au Christ par les
Africains ? ” Il manque d’abord les ressources matérielles ; que 

. de conversions, que d’oeuvres nécessaires empêchées faute d’ar- 
| gent ! Il manque aussi des ouvriers. Là, sous le soleil brûlant 
I d’Afrique, au pied des montagnes Drakensberg, le missionnaire 
I impuissant devant la tâche qui l’affronte répète souvent la plain­
te et la prière du Sauveur : “La moisson est grande, les ouvriers 
peu nombreux. Priez le Maître d’envoyer des ouvriers dans sa 
Vigne.

Il y a, au Basutoland, un sommet de 11,000 pieds le plus haut 
du Sud Africain, appelé le Mont aux Sources ; c’est là que com­
mencent toutes les rivières importantes qui apportent la fécon­
dité
Basutoland, scion la prédiction du grand Pape des Missions, de- j 
vinne un jour le Mont-aux-Sources spirituel de tout le sud de j 
l’Afrique. Il le sera quand l’Eglise du Christ qui est la Voie, la 
Vérité et la Vie, sera implantée solidement au pays avec son cler- j 
gé indigène, ses congrégations religieuses, ses associations. Il le1 
sera si le Canada continue de donner en argent et en vocations j 
pour l’extension du Royaume.

Une reproduction de jeton de troisième classe utilisé par le “Montreal 
and I.acbine Rail Itoad,’’ maintenant englobé dans le Canadien National, 
a été frappée, et les dates 1S47-1947 ont été ajoutées pour commémorer 
le centenaire du premier train à circuler sur l’Xle de Montréal. Le3 
râont s du premier chemin de fer se virent remettre un jeton, tel qu’illus­
tré ci-haut, au lieu du billet-carton actuellement en usage. Un trou 
percé nu centre permettait au chef de train d’enfiler les jetons su» 
un fil métallique. Ce centenaire sera célébré à Montréal et à Lachino 
I* 18 septembre.

ET QUAND NOVEMBRE VINT...
Jules des GREVES

Histoire d’une petite cane et de ses huit canetons 
(Atome, vol. 1. no 1.) * •

Habituée à la solitude tutélai-^ apporté 
re de la forêt vierge, la petite 
cane n'ava’t pas remarqué la 
trouée faite dans la sombre mas­
se arborescente ni la cabane rus­
tique dont la cheminée laissâit 
monter un filet de fumée grise 
dans la gloire du crépuscule em­
pourpré.

Comme les millions de ses con­
génères, elle venait de faire le 
voyage de retour des pays de so­
leil, répondant à l'appe de l'ins­
tinct atavique qui lui comfnan- 
dait de voler vers la forêt natale 
pour y assurer la survivance de 
sa race.

Toute au plaisir de reprendre 
contact avec le lac et le fourré 
qui avaient vu ses jeunes ébats, 
elle occupa les premières jour­
nées en larges envolées, en fai- 
gnades joyeuses dans l’eau froi­
de et claire où se réfléchissait 
le bleu du ciel, puis vint l’appel 
de l’amour.

Elle accepta facilement les 
avances amoureuses d’un élégant 
canard à l’aie bleue dont la ra­
pidités au vol et la grâce à la na­
ge ne tardèrent pas de la sédui­
re.

Ensemble, ils survolèrent la 
brousse avoisinante en quête d'un

Accessoires électriques, et d'autos 
Comptoir de disques
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TERE PAUL LAJEUNESSE. O.M.I..
Ste-Thérèse de Blainville, Que.

N. de la R. Arrivé des Missions après douze ans d’absence, le pè­
re Paul Lajeunesse, O.M.I., est le frère de M. l’abbé Gaétan I.a- 
jeunessc, vicaire de St-Jérôme, du père Jean B. Lajeunesse, O.M.I., 
de St-Sauveur de Québec, de M. J. Arthur Lajeunesse, secrétai­
re-trésorier de la municipalité de Ste-Thérèse et de M. Roger La- 
jeunesse, avocat de Ste-Thérèse.

LES AMIS DE L'ART
Les 6 et S novembre, au Gésu. 

l’Odéon Musical, sous la direction 
de Mlle Simonne Burke. — Le 7 
au Plateau, .Anatole Kitain, pia­
niste. présenté par la Société Ca- 
savant. — ‘Le 11, à l’église Notre-

Un coût exceptionnellement bas!
Pour UN SERVICE rapide!

L’Imprimerie de St-Jerome, 
Enrg.

directeurFORTIN,

Téls: 12 - 1288

IMPRESSIONS

TOUS

GENRES

303, ave Parent
(à côté de la gare du C.P.R-)

Saint-*)pro»«

Dame, la Manécanterie de Gran­
by. avec Jean-Marie Bussières, 
présenté par la Société Casavant. 
—- Le 12 au His Majesty’s, Shura 
Cherkassky, pianiste, présenté par 
la Société Classique. —- Le 13 au 
Gésu, Danses haïtiennes et chants 
créoles, sous les auspices du Bon 
Parler français, avec Madeleine 
Laforesterie Savard, et ses deux 
filles Myriam, et Thérèse. — Le 
14, Quatuor à cordes McGill, au 
Royal Victoria College. — A par­
tir du 15, les Compagnons dans 
Andromaque, au Gésu. — Le 16 
l’Entr’aidc des élèves d'Auguste 
Descarrics, au Gésu. — Le 17 au 
Ritz Carlton à 9 hres. p.m. Gé- 
rald Desmarais, basse chantante.

Les membres des Amis de l'Art 
sont invités à visiter l’exposition 
de peintures de Monsieur Paul 
Rose, qui exposera au Cercle 
Universitaire, 515 est, rue Sher-

! sur un hallier bordant un marais 
où bourdonnait la vie. C’est là 

, qu'elle bâtit le nid d’amour où 
j devait reposer sa nichée.

Successivement, huit oeufs 
j couleur d’azur vinrent ajouter 
j leur vivifiant espoir à ses ins­
! tinct.s de maternité et, quand fa 
Ponte fut terminée, elle commer.- 

\ ça bravement le travail rasti- 
< dieux de la couvaison.

Mais en ce moment elle éprou- 
j va un grand chagrin. Le beau 
j canard à aile bleue, égoïste com- 
i me tous les mâles, commença à 
\ la délaisser. Il faisait de longs 
| voyages, s'absentait des jours en- 
j tiers, et la couveuse inquiète 
| voyait encore s’accroître sa fiè­
vre.

Un soir, il ne revint pas. Avait- 
il été victime de ses ennemis ou. 
époux volage, était-il parti, vers 
d'autres amours ? Dans son pe­
tit coeur d'oiseau, la couveuse 
préféra croire en la premièle hy­
pothèse et pleura son malheureux 
compagnon en infusant sa cha­
leur génératrice à ses oeufs, es­
poir de demain.

Elle ne quittait maintenant son 
nid que quelques instants chaque 
jour pour assurer sa pitance et 
quand elle laissait momentané­
ment ses chers oeufs, elle les re­
couvrait d'une épaisse couche de 
duvet dont elle dépouillait sa poi­
trine. La vie des nids est en proie 
à tant de dangers.

Durant trois semaines Ce fut 
un pieux recueillement en une 
méditation créatrice sur les huit 
oeufs d’azur où déjà la vie com­
mence à vibrer. Elle les caresse 
amoureusement, les retourne afinbrooke, à partir lu 2 novembre.

Les membres qui désirent por- j (]' assurcr a la surface entière la
ter l’écusson des Amis de l’Art, 
n'ont qu'à en faire la demande 
d'achat, au Secrétariat.

( Communiqué)
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il vous donnera non prix!

Tarif simple plus un tiers
l’OUR L'ALLER KT LE RETOUR

A L’ALLER, billet valable à partir du Inn- 
‘ dl matin, le 10 novembre. Jusqu'à 2 h. 

p.m,. mardi le II novembre.
AU RETOUR, billet valable pour départ 

Jusqu'à minuit mercredi, 12 novembre.
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Adultes on enfants.................... SOe

Renseignements supplémentaires 
de tout agent.
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fée- le chaleur. Enfin elle .peut 
percevoir, à travers l'écaille min­
ce. les battements de coeur de 
chacun des petits quelle a engen­
drés. Elle entend leurs pépie­
ments et quand les parois de la 
prison bleue cèdent sous la pous­
sée des becs cornus, ses instincts 
de maternité sont à leur paroxis 
me.

Mais la fièvre de la couvaison 
lui a fait oublier la vie extérieu 
re. Les deux semaines de cha 
leur et de sécheresse qui vien 
nent de sévir ont transformé la 
mare vibrante de vie et un minus­
cule désert glaiseux dont la sur 
face grise est sillonnée de fen 
dillcments.

Le garde-manger qu'elle avai 
anticipé pour sa nichée à son en 
trêe dans la vie est maintenant 
disparu et H lui faudra sans dé 
lai l'entraîner vers le lac si elle 
ne veut pas fa voir mourir de 
faim. Le lac est distant de dix 
arpents environ et ia mère alar­
mée comprend qu'elle n’a pas un

en naissant une reserve 
de nourriture pour vingt-quatre 
heures seulement; passé Ce délai, 
c’est la mort par la faim si elle 
n’est pas en mesure de lui per­
mettre de se nourrir.

Dix arpents à parcourir pour 
des canardeaux à peine sortis de 
l’écaille, c’est toute une odysée, 
mais il y a plus. La petite cane, 
confiante dans la permanence de 
la mare voisine, ne s’était pas 
préoccupée de la trouée percée 
dans la forêt... Elle ne comprend 
pas même encore très bien le 
mystère de cette trouée, elle igno­
re qu’un homme est venu, a abat­
tu les arbres, arraché les souches, 
labouré la terre et que le grain 
ne fait que commencer à y lever.
C’est deux arpents de clairière 
qu'il faudra faire traverser à sa 
famille.

Cependant il n'y a pas à hésiter, 
son instinct atavique lui com­
mande d'aller vers le lac, car le 
lac représente la seule chance de 
survie pour sa couvée. La colon­
ne s’ébranle, lentement, lentement, 
entre les arbrisseaux, les troncs 
renversés, les souches et le sous- 
bois. Aussi longtemps que la ca­
ravane avance sous le couvert du 
bois, elle est relativement en sû­
reté, mais la voici arrivée à l’o­
rée de la clairière et ce champ 
labouré et hersé semble terrible­
ment alarmer la petite mère.

Déjà la couvée voyage depuis 
plusieurs heures et les effluves 
humides que lui apporte le vent 
disent à la petite cane que le lac 
sauver n’est éloigné que de deux 
ou trois arpents, mais réussira- 
t-elle à faire traverser à ses pe­
tits cet espace de champ décou­
vert qui les livre à la rapacité 
de leurs ennemis ?

Longtemps elle hésite et les 
canardeaux fatigués en profitent 
pour venir se blottir auprès d'el­
le, regardant avec des clignements 
d'yeux la masse solaire incandes­
cente qu'ils contemplent pour la 
première fois.

Elle scrute l’horizon, promène 
dans le ciel clair son regard in­
quisiteur, essaie de percer Torée 
opposée pour s'assurer s’il ne s'y 
cache pas des ennemis de sa ra­
ce, elle hume l'air de ses narines Petits sont épuisés 
cornées, analyse les effluves que j°’e d avoir enfin 
lui apporte le vent et quand ses 
alarmes sont quelque peu calmées, 
elle donne le commandement du | 
départ.

La marche est épuisante pour 
les canardeaux dans ce champ 
labouré, sous l’ardente radiation 
du soleil éblouissant qui assèche 
les gosiers et cuit la tendre épi­
derme ouaté. Les traînards voient 
le front de la colonne que dirige 
la maman inquiète les listancer 
de plus en plus, ils lancent des 
appels désespérés de leur voix en­
core grêle, mais la petite cane est 
sourde à leurs plaintes et avance 
toujours.

Enfin elle a atteint un arbre, 
vers le milieu de l'espace labouré, 
et profite de l'abri précaire pour

iOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC moment 3 perdre, car sa nichee

commander la halte. Elle appel­
le les retardataires et quand tou­
te sa couvée est réunie autour 
d’elle, elle les exhorte au repos.

La sieste dure près d'une demi- 
heure puis elle quitte avec sa fa­
mille ce point de délicieuse fraî­
cheur. Elle est loin de se douter 
à quel terrible danger elle et les 
siens viennent d'échapper. En ef­
fet, à quelques arpents au sud. se 
trouve une souche et entre les 
deux maîtresses racines de cette 
souche, une ouverture soigneuse­
ment dissimulée donne accès au 
terrier où une renarde élève deux 
renardeaux. Si le vent eût souf- 
fiée du nord et lui eût apporté les 
effluves des voyageurs, maman 
renarde n’eut certainement pas 
hésité à venir cueillir pareil fes­
tin... Mais le vent soufflait du 
sud... A quoi tient la vie dans la 
naturel... ,
deaux que l’instinct avertit plus 
sûrement que tonte éducation sa­
vante, se pressent auprès d'elle.

La mère héroïque se prépare à 
défendre sa nichée, mais au mo­
ment où le déprédateur, après un 
vol savant en profondeur, allait 
fondre sur elle, voici qu’à Torée 
du bois un bruit sec se fait en­
tendre, et que l’ennemi de sa ra­
ce vient tomberi loque pantelan­
te, à quelque dix pas.

Et cependant elle n’est pas en­
core à bout de ses alarmes, elle 
n’a plus à craindre l’èpervier, 
mais un autre ennemi se dresse 
devant elle, beaucoup plus dan­
gereux et plus terrible... l'hom­
me. L’homme qui a tué l’oiseau 
de proie, l’homme, l’être le plus 
funeste à sa race, — qu’elle avait 
espéré fuir en s'enfonçant dans 
les régions vierges du nord et qui 
Ty a suivi pour massacrer tant 
de ses frères...

Oh! alors H faut fuir au plus 
tôt vers le lac, élever la nichée 
et avancer plus encore vers le 
nord en attendant que sonne le 
grand ralliement migratoire d’au­
tomne. C'esf une fuite précipitée 
vers la forêt qui n'est plus qu’à 
quelques brasses. Mais à la bor­
dure du champ un fossé de quel­
ques pieds de profondeur, assé­
ché lui aussi à la suite des gran­
des chaleurs, arrête de nouveau 
cette fuite tragique et comme 
l'homme avance toujours et que 
toute retraite est impossible, la 
bande terrifiée s’y laisse choir.

Les y cueillir est pour l'homme 
chose très facile. Il les met dans 
son chapeau et les apporte à sa 
maison. Tout près est une mare 
où ils seront en sûreté et où il 
sait que le mère dévouée ne tar­
dera pas à les rejoindre.

En effet, elle suit le ravisseur 
de ses petits et quand il les dépo­
se dans la mare, elle va les y re­
trouver dès qu’il est entré chez 
lui.

Il est inutile de songer à ga­
gner le lac le soir même, car les 

ef. tout à la 
trouvé l'eau 

salvatrice, ils ne comprendraient 
pas son empressement à vouloir 
fuir. D'ailleurs, elle constate bien­
tôt que l’étang minuscule est en­
touré l'un fin trellis qui retient 
ses enfants prisonniers.

Mais comme l’eau est fraîche, 
la nourriture abondante, que 
Thomme ne semble pas aussi féro­
ce quelle se l'était figuré et qu’el-

Après cette halte Qui a restau­
ré leurs forces, les pèlerins re­
prennent plus courageusement 
leur marche vers l’eau salvatri­
ce, d'autant plus que l’humidité 
du lac est de plus en plus sensi­
ble. La bordure d’arbres qui mas­
que la masse liquide se rappro­
che, la confiance renaît dans le 
coeur des petits voyageurs, ils

trottent avec un entrain merveil­
leux quand soudain la cane tend 
le cou. fixe le ciel et jette le cri 
d'alarme.

Elle vient d'apercevoir, perdu 
dans les nuages gris, le vol cir­
culaire de Tépervier. Elle est un 
moment affolée et les huit canar- 
L: peut elle-même reprendre son 
vol vers la liberté quand bon lui 
plait, elle se dit que lorsque lés 
ailes auront poussé à ses petits, 
il lui sera toujours loisible de les 
inviter à prendre leur essor.

Les jours succèdent aux jours, 
les canardeaux prennent des for­
ces et de la vigueur, et quand 
Thomme se présente à la barrière 
de leur prison devenue inutile, 
ils lui font fête.

La cane ne peut résister au dé­
sir de lui témoigner sa confian­
ce et sa reconnaissance, elle na 
s'envole plus Quand il apporte la 
pitance de sa nichée, elle s'enhar­
dit même jusqu'à venir manger 
dans sa main. Il est si bon cet 
homme quelle avait cru si mé­
chant !

Encore quelques jours et la fa­
mille s’envole par un matin clair, 
mais quand le soir commence à 
descendre, elle est la première à 
donner le signal du retour vers 
l’étang .

•

Août et septembre resserrent 
encore les liens d'amitié qui rat­
tachent les hôtes ailés à leur pro­
tecteur humain. Quand ils revien­
nent bredouille de leurs longues 
randonnées sur le lac, ils sont 
toujours assurés de trouver près 
de l'étang une ample provision 
de grain succulent, mais ce grain 
n’est jamais aussi savoureux que 
lorsque leur grand ami le leur fait 
manger dans sa main.

Octobre amène le grand rallie­
ment qui précède l’envol migra­
toire et Thomme, qui sait quel 
puissant magnétisme sollicitera 
ses protégés à suivre la colonne 
de leurs congénères en leur odys­
sée vers les pays de soleil éter­
nel, se fait plus empressé encore 
envers eux, il leur prodigue les 
grains de choix.

Comme s’ils devinaient ses ap­
préhensions, les canards se font 
eux-mêmes plus familiers et plus 
dociles, mais un soir de fin d'oc­
tobre ils ne reviennent pas vers 
l’étang et les geais festoient 
joyeusement le lendemain des 
provisions qui leur étaient desti­
nées .

'Sont-ils déjà partis?" Triste­
ment, Thomme pousse cette plain­
te où s'exhale tous ses regrets 
du glorieux été à jamais enfui. 
Inutile de renouveler les provi­
sions, il connaît trop la puissan­
ce des lois ataviques pour se fai­
se la moindre illusion sur la pos­
sibilité du retour de ses protégés.

Une semaine passe... Puis un 
soir, comme le soleil descendait 
lentement à l'horizon, il voit un 
voilier de canards s’élever de Ti­
le boisée qui fait tache dans le 
miroitement crépusculaire du lac. 
Les oiseaux volent vers le sud, 
mpis quand la colonne en forma­
tion arrive au rivage, un groupe 
s’en détache et oblique vers le sol. 
Ce sont bien eux, ses neuf proté­
gés... L’affection qu'ils lui por­
tent serait-elle plus forte que 
l'instinct atavique? Vont-ils lui 
rester fidèles, affronter le froid 
de l'hiver à ses côtés et, en la 
partageant, adoucir la monotonie 
de sa solitude ?

La petite bande continue à des­
cendre, rase presque le aol, mais 
ne se pose pas. En passant au- 
dessus de sa tête, les coins-coins 
se font plus précipités et l'hom­
me croit saisir, en ce salui d'a­
dieu, une plainte et un regret.

Vous connaissez Jacques ?

Son papa vieni de lui donner une 

cuillerée d'un délicieux Ionique à 
consisiance de tire liquide. 

Jacques appelle ça

".lion bonbon9-. irw
Au pharmacien, son père prévoyant demande :

"NEO-CHEMICAL FOOD"
, EN VENTE A LA

PHARMACIE DUMOUCHEL
l t . . ,vv -,

Téléphone : 50
I

SAINT-JEROME
313, RUE LABELLE
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Courtier d’assurances 
agrée

Membre de l’Association 
des Courtiers en 
Assurance agrée

320, rue St-Gcorgec 

Saint-Jérôme

MUTATIONS DE PROPRIETES
Avis de Mutations enregistrées 
en la Ville de Saint-Jérôme, 
durant le mois d'OCTOBRE.

J octobre
Une déclaration d’héridité par 

René Gascon, passée le premier 
octobre 1917. Par laquelle sa mè­
re Dame Marie alias Félicide Tas­
sé, est décédée sans avoir fait de 
testament. Que les héritiers, sont 
les enfants de son mariage avec 
ledit Olivas Gascon, savoir: René 
Gascon, Lionel Gascon, Dame 
Anita Gascon, épouse Lucien Sa- 
vard. Dame Berthe Gascon, épou­
se de Gaston Piché, Dame Jean­
nette Gascon, épouse de René 
Bourbeau, Jean Gascon, Ludger 
Gascon, Dame Florence Gascon, 
épouse de Georges Roy. Parmi les 
biens se trouvent: 1) partie des 
lots Nos. 251 et 250, Ville Saint- 
Jérôme, étant la propriété située 
à l’intersection Nord-Ouest des 
rues Legault et Villemure et 2) 
partie du No. 494 Ville Saint- 
Jérôme, située sur la rue Saint- 
Joseph, borné en front vers le sud. 
par la rue Saint-Joseph et de 
tous autres côtés par la Rivière 
du nord.

10 octobre
Une vente par Henri Boivin. à 

le Directeur, Loi sur les ’.erres 
destinées aux Anciens Combat­
tants, passée le 15 juillet 1947. De 
partie du No. 4S4 Ville Sair.t-Jé- 
rôme, contenant 50 pieds de lar­
geur en front sur la rue Laviolet- 
te, par toute la profondeur qui se 
trouve entre ladite rue Laviolet- 
te et la Rivière du Nord, et borné 
en front, à l’Ouest, par la rue 
Lavioîette. d'un côté, vers le 
Nord, par le lot No. 4S4, apparte­
nant ci-devant à la Ville de Saint- 
Jérôme, et maintenant à Johnny 
Rhéaume, à l'arrière, vers l’Est, 
par la rivière du Nord et d’un 
autre côté, vers le Sud, par le 
résidu dudit lot No. 4S4 apparte­
nant à Valérien Lauzon. Enregis­
trée sous le No. 154630.

—Le testament de Emmanuel 
Maher, passé le là mai 1914. Par 

gua tous ses biens à 
son épouse, Dame Eva Brosseau.
Parmi les biens légués se trou­
vent les lots Nos (1) de partie 
No. 438, mesurant 50 pieds de lar­
geur par la profondeur qu’il y a. 
à partir de la rue St-Joseph à 
aller à la Rivière du Nord, et 
borné en front, par la rue Saint- 
Joseph, er: arrière, par la Rivière 
du Nord, à l’Ouest et à l’Est, oar 
M. Adélard Beauchamp. (2) La 
moitié indivie d'un emplacement 
No. 437-26, à distraire 13 partie 
vendue à Dame François Thibault. _
(3) La moitié indivise No. 437-36, de 60 pieds et de là, prenant 30 
Ville Saint-Jérôme. Enregistrée j pieds de largeur jusqu'à la pro­
sous le No. 15365S. j fondeur du lot No. 103. Borné en

—Une vente par Adrien Bou-Jfront. vers l'Est, par la rue St- 
vrette à Adrien Lauzon, passée le Georges; en arrière, vers l'Ouest. 
3 septembre 1947, du lot No. 395- par le lot No. 102; vers le Sud. 
4-3 Ville Saint-Jérôme. Enregis- , par le lot No. 99 et vers le Nord, 
trée sous le No. 154664. [ par le résidu dudit lot No 103.

—Une vente par MM. Louis Enregistrée sous No. 153675. 
et David Lapierre à Jean-B. Lé- —Une vente par Daniel Danis 
veilié. passée le 4 septembre 1947, à Claude Foucault, 30 rue de Man­
de partie (1) du No. 479 mesu- tigny, passée le 5 septembre 1947. 
rant 50 pieds de largeur et 150 du lot No. 433-19 Ville Saint-Jé- 
pieds de profondeur par environ rôme. Enregistrée sous No. 154­
53 pieds de largeur à la profon- 679.

deur de 150 pieds borné en front, 
à l’Est, par la rue Lavioîette. au 
nord, par J.-P. Bastien ou repré­
sentants, à l'Ouest, par l’emplace­
ment ci-après décrit et au sud, 
par Rosario Brunet ou représen­
tant; (2) De partie du No. 479, 
mesurant 195 pieds dans la ligne 
Nord, environ 146 pieds dans la 
ligne Ouest, environ 195 pieds 
dans la ligne Sud, et environ 140 
pieds dans la ligne Est et est 
borné comme suit: à l'Ed. par 
l'emplacement en premier lieu 
décrit et celui de Rosario Brunet, 
au Sud par le terrain de M. Na- 
don, à l’Ouest et au Nord par 
J.-P. Bastien ou représentants. 
Enregistrée sous No. 154665.

Une vente par MM. Armand 
et Lucien Parent à Dame Alexina 
Lachapelle, épouse de William 
Lachapelle, passée le 5 septem­
bre 1947. Du No. 2S3-39 Ville St- 
Jéréme Enregistrée sous No. 154­
666.

—Une vente par Albert Gué- 
nette à Ange Albert Guénette, 
passée le 9 septembre 1947. De 
partie Est No. 491 Ville Saint- 
Jérôme, moins la partie vendue 
à la Corporation de la Ville de 
Saint-Jérôme, laquelle partie me­
sure toute la largeur dudit lot 
par la profondeur qu'il y a a 
partir de la Rivière du Nord à 
aller aux poteaux de la ligne de 
transmission d’énergie électrique, 
propriété de la Gatineau Power 
Company, et est bornée comme 
suit: à l’Est, par la Rivière du 
Nord, au Nord, par la Montée 
Meunier, à l'Ouest, par l’autre 
partie dudit lot No. 491 et au 
Sud, par M. Albert Richer, me­
surant environ deux arpents de 
largeur par environ 11 arpents de 
profondeur. Enregistrée sous No. 
154671.

—Une vente par Rosaire Ray­
mond à Henri Gareau tSt-Jovite) 
passée le 6 octobre 1947. De par­
tie du No. 10-21 Ville Saint-Jé­
rôme, mesurant 38 pieds de lar­
geur par S0 pieds de longueur, la­
quelle longueur se compte à par­
tir de la ligne intérieure du trot­
toir sur la rue Labelle, borné à 
l’Ouest, par la rue Labelle; au 
Sud. par la rue St-Charles, et en 
arrière, à l'Est et de l’autre côté, 
au Nord, par le vendeur. Enre­
gistrée sous No. 154673.

—Le testament de Rodrigue 
Forget, passée le 12 décembre 
3914, par lequel il légua tous ses 
biens à Dame Yvonne Clavelle. 
son épouse. La moitié indivise 
du lot No. 103, mesurant 34 pieds 
de largeur en front, sur la rue 
St-Georges, sur une profondeur

Hésidonvo d'oiv dv la l’rinvvssc Elizabeth

266, rue Labelle

ALPHONSE RANGER 
Enrg.

Entrepreneur-Electricien

Répéraiions générales 
Spécialités : Réparations de laveuses et 

soudure à l’oxygène. — Pièces de 
rechange de laveuses ’’Beatty" 

et autres marques.
Vendeur autorisé des produits “Northern 
Electric” et “Beatty” : Frigidaires, poêles 
électriques, repasseuses, etc.

SERRURIER

Téléphone 960-J 
— Saint-Jérôme

LORRAIX ALTO Liée
Pièces et accessoires authentiques

Vendeurs autorisés des Autos

Buick, Pontiac, Chevrolet, Oldsmobile

Tél. 3B el 59 — Saint-lérôme

Le Parc SUNNINGHILL. une des résidences royales de “grâce et de faveur”, sera la résidence 
d’été de la princesse Elizabeth, après son mariage avec le Lieutenant Philippe Mounbatten. Une 
unité de protection de la R.A.F., reçut l’ordre, il y a quelque temps, de quitter la maison.

Cette vue montre l’arrière de cette pittoresque maison, l’autre côté du lac, sur les terrains 
de l’état.

—Une vente par Evangéliste —Une vente par René SigoubiiNo. 19-43 Ville Saint-Jérôme, me- 
Brousseau à Jean-Paul Durocher. | à Raoul Lortie (639 rue Carillon) j surant 56 pieds de largeur sur 162 
passée le S septembre 1947. De j Passée le 24 septembre 1947. Des i pieds de profondeur dans la ligne 
partie du No. 432 Ville Saint-j lots Nos. 10-90 et 10-91 Ville j sud et 172 pieds de profondeur 
Jérôme, mesurant S0 pieds de j Saint-Jérôme. Enregistrée sous i dans la ligne Nord, borné en front, 
largeur en front sur la rue Ju-iNo, 154S02. j vers l’Ouest, par la rue .-.'lehaine:
teau; 54 pieds de largeur à la j -Une vente par Roger Charle- en arriére, vers l’Est par autre
profondeur par 100 pieds de pro­
fondeur dans la ligne Nord. Bor­
né en front, vers i Est par la rue 
Juteau; d'un côté, vers le Nord,

bois à Réal Maisonneuve (1401 partie dudit lot No 49-43; d'un 
rue Villeneuve), passée le 10 sep-j côté vers le Nord, par autre par- 
tembre 1947 Des parties des Nos. j tie dudit lot No. 49-43. vendue à 
395-72 et 395-76 Ville Saint-Jé-'la Ville Saint-Jérôme, à Alfred 

par un emplacement appartenant ,rôme, mesurant 45 pieds de lar-i Desjardins et de l'autre côté, vers 
' J.-P. Gascon: à l'arrière.a J.-P. Gascon: a rarriôre, vers 
l’Ouest, par un emplacement qui 
doit être vendu à Aristide Gro- 
singer: et vers le Sud. par la li­
gne de division entre les lots 
Nos. 430 et 432, Enregistrée sous 
No. 1546S3.

—Une vente par Evangéliste 
Brousseau à Aristide Grosinger, 
passée le 10 septembre 1947. De 
partie du No. 432. mesurant 104 
pieds dans la ligne Est, 54 pieds 
à la profondeur dans sa ligne 
Ouest par 100 pieds de profon­
deur dans la ligne Sud et la li­
gne Nord: borné vers l'Est, sur 
une largeur de 54 pieds, par l'em­
placement vendu à Jean-Paul Du­
rocher. et sur une largeur de 50 
pieds par la ligne de fond du ter­
rain de .J.-P. Gascon, vers le 
Nord, par un emplacement de 
l'acquéreur, vers l’Ouest, par un 
emplacement appartenant à Dame 
Hélène Léonard-Ouellette et vers 
le Sud. par la ligne de division 
entre les lots Nos, 430 et 432. 
Enregistrée sous No. 154686.

— Une vente par Armand La­
çasse à Bernard Robert, passée 
le 16 septembre 1947. Du lot No. 
49-143 Ville Saint-Jérôme. Enre­
gistrée sous No. 154690.

—Une vente par Léonidas 
Desormeaux à Wilbrod Cloutier, 
(Paroisse Saint-Jérôme), passée 
le 22 septembre 1947. Du lot No. 
432-2 Ville Saint-Jérôme. Enre­
gistrée sous No. 154 699.

—Une vente par Dame Marie 
Lauzon. Vve René Lemay à Ro­
saire Proulx, passée le 22 sep 
tembre 1947. Du lot No. 474-4

le long de la propriété de F. Plouf- 
fe sur partie dudit lot No. 478. 
et 97 pieds de profondeur dans la 
ligne sud le long de la propriété 
appartenant déjà au présent ac­
quéreur. Borné en front, vers 
l'Est, par la rue Lavioîette; d’un 
côté, vers le Nord, par un em­
placement faisant partie dudit 
No. 478 appartenant à F.-X. 
Plouffe, de l'autre côté, vers le 
Sud. par un emplacement faisant 
partie dudit No. 478, appartenant 
au présent acquéreur, et en ar­
rière, vers l’Ouest, par e résidu 
dudit lot No. 478. appartenant à 
Pierre Nadon et René Nadon. 
Enregistrée sous No. 154974

-Une vente par Eusèbe Plouf­
fe à Claude Beaulieu. 262 rue 
Lavioîette, passée le S octobre 
1947 de partie dudit lot No. 478 
Ville de Saint-Jérôme, mesurant 
50 pieds de largeur en front sur 
la rue Lavioîette, et 50 pieds de 
largeur en arrière sur 98 pieds 
de profondeur, dans les deux li­
gnes latérales Nord et Sud, bor­
né en front, vers l'Est, par la 
rue Lavioîette: d'un côté, vers le 
Nord, par un emplacement appar­
tenant au présent vendeur par 
acte reçu par le notaire soussi­
gné; de l’autre côté, vers le Sud, 
et en arrière vers l’Ouest, par le 
résidu dudit lot No. 478 apparte­
nant à Pierre Nadon. et René Na­
don. La ligne sud et la ligne Ouest 
de l'emplacement présentement 
vendu étant établie et reconnue 
par un procès verbal de bornage. 
Enregistrée sous No. 154975.

Une vente par Ladislas Ray­
mond à Léopold Roy (St-Rémi de 
Napierville) passée le 9 octobre 
1947, du lot No. 42 Ville Saint- 
Jérôme. Enregistrée sous le No. 
154978.

27 octobre
Une vente par Lucien Parent 

à Paul-Emile Beaulieu, passée le 
24 octobre 1947 du lot No. 2S4'A'- 
97 Ville Saint-Jérôme. Enregis­
trée sous No. 155029.

29 octobre
Une vente par Octavien Tes­

sier à Léonidas Desormeaux, 108
geur sur 105 pieds de profondeur Ile Sud, par les lots Nos. 49-59, !V 7’’.
Borné en front, vers le Nord-Est. 49-60, et 49-61 appartenant à
oar la rue Boyer ou lot No. 395- Pierre Rlopel. superficie 9352 **-34 \ .Ile sa nt-Jérône. mesu- 
“ d’un côté, vers le Sud-Est. pieds Enregistrée sous No. 154- raj\l *° P10di f la,four,sur 64 
par le lot No. 395-71: et de l’autre 968 | Pied® de P,ofoncleut diins
côté, vers le Nord-Ouest par le ' tt . r, r- s“d;Ou*st e.environ .4 pieds de
résidu des dits lots Nos. 395-72 -Une vente par Dame Ger- profondeur dans a ligne Nord- 

r eaeiont o,, marne Nadon. épousé de Claude Est. borné en front, vers le Nord-
ristrée sou? No 154M5 I Beaulieu, à Eusèbe Plouffe. (260A ! Ouest, par la rue Brière. en ar­

- -Une donation par Dame Ma- U^vkdette) pass,ée le S octobre Hère vers le Sud-Est. par le lot
1 19a i. de partie dudit Xo. 4iS \ ille No. 433-33, appartenant à Jean- 
Saint-Jérôme. mesurant 46.7' : Paul Racine, et de l'autre côté, 
pieds de largeur en front sur la vers le Nord-Est par le résidu 
rue Lavioîette et 60.7 pieds de dudit lot X'o. 433-34 appartenant 
largeur en arrière, sur 100 pieds au vendeur. Enregistrée sous No. 
de profondeur dans la ligne Nord 155077.

rie Larocque, Vve de Léon Char- 
bonneau à Mlle Léontine Char- 
bonneau (Lachapelle) Paroisse 
Saint-Jérôme) passée le 11 sep­
tembre 1947. De partie du lot No. 
344-2. Ville Saint-Jérôme, borné 
en front, par la rue St-Faustin: 
en arrière, par le lot No. 344-3: 
du côté Ouest, par l'emplacement 
de Joseph Ouimet (P Nos. 344-2 
et 344-1) et vers l'Est, par une 
rue No. 344-13. avec bâtisses. En­
registrée sous No. 154817.

—Une vente par Rolland Ala- 
rie à Eugène Rochon. 171 rue La- 
violette, passée le 15 septembre 
1947, du lot No. 459-51 Ville St- [ 
Jérôme. Enregistrée sous No. i 
154824.

—Une vente par Armand For­
get à Dame Irène Maurice, Vve. ! 
Aldéric Martel, passée le 15 sep­
tembre 1947. du lot No. 1-80 Ville! 
Saint-Jérôme. Enregistrée sous, 
No. 154825.

—Une vente par Léonie Des­
jardins à Exaphat Paradis (Ville 
Saint-Jérôme), passée le 19 sep­
tembre 1947. du lot No. 470-11 
Ville Saint-Jérôme. Enregistrée 
sous No. 154834.

—Une cession par Jacqueline 
Laurent à Antoinette Laurent.

_______ ____  — ---- ----- ... ...131 est, Blvd. Gouin, Montréal),
Ville Saint-Jérôme. Enregistrée I passée le 22 septembre 1947. De! 
sous No. 154700. | partie indivisée dans le lot No

284-61 Ville Saint-Jérôme. Enre­
gistrée sons No. 154836.

"Architecte" du fjâtean tic noces

Il octobre
Une vente par Léo Choquette 

à Théâtre du Nord, St-Jérôme 
Inc., passée le 26 septembre 1947

18 octobre
Une vente pâr Dame Jeanne me., passée le -o sepeemDre i»-*». T . , , . ,, . '- „ il. x-„„ a- t T. < tr;n e. Lajeunesse, épousé de Jos. Dore des lots Nos. 9.-3 et 4 Ville St- à T

Jérome Enregistrée 
154717 ’

v à Emile Levert (St-Faustin), pas­
* ' i sée le 16 octobre 1947, du lot No.

’ 284A-72 Ville Saint-Jérôme. En-—Une vente par Théâtre du . - ». tr.o.oNord St-Jérôme Inc., à Théâtre,1 e&,strée so”? N °- 154843. 
Laurentide Inc., passée le 26 sep­
tembre 1947, des lots No:.. 97-3 
et 4. Ville Saint-Jérôme. Enregis­
trée sous No. 154718.

—Une vente par La Ville Saint- 
Jérôme à Georges Bélisle, 1365 lots Nos.
rue Bélanger. Montréal, passée le Saint-Jérôme.

22 octobre 
Une vente par Arthur Fine- 

stone à Mrs. Anna Davis, épouse 
de Salem Hattem, Ville St-Jérô­
me. passée le 28 septembre 1917, 

1-88 et 4-89 Ville 
Enregistrée sous

10 juillet 1947 De partie des lots -''°- 154905.
Nos. 10-49. 10-50, 10-51. 10-52.1 , 24 octobre
10-183 Ville Saint-Jérôme, mesu-* Cne rétrocession entre Aurien 
rant 137*4 pieds de largeur sur *^enarr* Nazaire Poirier (448 
161.9 pieds de profondeur dans la nie Fournier), passée le 23 sep- 
ligne Nord et 161.3 pieds de pro- tembre 191<, de partie dudit No. 

'fondeur dans la ligne Sud. Borné \,^e Sair.t-Jérôme, mesu-
| en front, vers l'Ouest, par la par- ran^ *;> P*ec*s de largeur en front 
tie Ouest des lots Nos. 10-49,1 sur la rue Lavioîette et 15 pieds 
10-50. 10-51. 10-52 et 10-53, étant ! de largeur en arrière sur le ri­

i une résert'e faite par la Ville ya£fî ^e Rivière du Nord, sur 
I pour l’ouverture du prolongement, P*e(^a tie profondeur, soit la 
| de la rue Fournier; à la profon- profondeur qu il y a à partir de 
i deur, vers 1 Est, par les lots Nos. rue Lavioîette jusqu à la Ri­
! 10-210 10-241, 10-242. 10-243 et vière du Nord. Borné en front,
! 10-244; d'un côté, vers le Nord.1 vers l’Ouest par la rue Laviolet- 
par partie des lots Nos. 10-54 et B** en arrière, vers 1 Est, par la 

i 10-183, et de l'autre côté, vers Rivière du Nord; d un côté, vers 
, le sud par la rue Trudel, lots Nos. , Nord, par un emplacement fai- 
10-25A et 10-183, mesure anglai- , sar*t partie du No. 4i9 apparte- 

! se. (2) du lot No 51 Ville St- j nant a Raoul Filiatrault, et de 
; Jérôme. Enregistrée sous No 154- 1 1 ;*utre côté, vers le Sud, par le 
720 i résidu dudit lot No. 479 apparte-

J6 octobre ! à Eu, ène Longpré. Enre-
T- * , __gistrée sous le No. 154953i Lne vente par Henri Gagnon h .., . û,,,. /-.a i v il /ri t »/Ii . i Lne vente par Mane Hillmana Gérard Villeneuve (Ile Idéale),! . _ ..J .. /r, ' r,

! passée le 27 septembre 1947. du lot f. Jacques Beaulieu <51 rue Beau- 
No 497-19, Ville Saint-Jérôme. I heu> ,e, ’

.Enregistrée sous No. 154780. | ,üe parVe, dud‘l lùt *N°' V‘‘;
- Une vente par Maurice Bros- ’‘e Saint-Jérôme, mesurant 50

Iseau à Armand Lalande, paasée Pied« de lar^ur aur n’f6 P‘eds dc 
le 11 octobre 1947. De partie du profondeur, borné en front, vers 
lot NO. 49 Ville Saint-Jérôme. I ‘e •‘’“d. par 1 Avenue Castonguay;
mesurant 50 pieds de largeur et d un c6té: v"s Ùue.f; Par ,a. J"®
.on i____ ____ a Bocage: de 1 autre côté, .vers l Est.100 pieds de longueur, borné au , , , ., ,, , .„ . r __ __ _ , par le lot No. 459-14 appartenantSud, par la rue Ouimet à 1 Ouest. * , , .’ e * -- - à Edmond Leroux, et en amère,

vers le Nord, par un emplacementpar R. Robert; au Nord, et à
l’est, par S. Lorrain ou représen-,, , . .... ,-,LZ V, oi*,,/. faisant partie du lot No. 459-13tants. Cet emplacement est situe ... ." — 1 appartenant à René Charbonneauà cent pieds à l’Est de la rue, - . „
Morin. Enregistrée sous No. 154-
783.

Connaître le tissus n’est pas aussi important, que de 
connaître le marchand qui vous le vend.

VOYEZ

J^olland tfâlondin
TAILLEUR POUR DAMES ET MESSIEURS

• Coupe impeccable

• Livraison rapide »
• Choix de tissus
• Satisfaction garantie

245, rue St-Georges Tél. : 1537 St-Jérôme

Une vente par Rolland Des­
jardins à Wilbrod Pagé (Shaw- 

■ bridge) passée le 24 septembre 
1947, des lots Nos. 1-37 et 38 Ville 
Saint-Jérôme. Enregistrée sous 
No. 154956.

—Une vente par Paul-Emila 
Lcclair à Ernest Lauzon (564 rue 
Labelle) passée le 26 septembre 
1947. Des dits lots Nos. (1) 39 
Ville Saint-Jérôme; (2) 40, Ville 
Saint-Jérôme. A distraire dudit 
lot 40. un morceau mesurant 32 
pieds de front sur la rue Labelle, 
sur la profondeur de 95 pieds à lar 
quelle profondeur ledit terrain 
ainsi réservé mesure 40 pieds dc 
largeur et borné au Nord, par le 
lot No. 41 du cadastre; au Sud, 
par un passage; en avant par la 
dite rue Labile et en arrière, 
par le résidu dudit lot No. 40 ap­
partenant à Henri Leblanc. En­
registrée sous No. 154959.

—Une vente par Joseph Filia­
trault à Stanislas Legault (Pa­
roisse Saint-Jérôme), passée le 4 
octobre 1847, de partie dudit lot

JACK BRYANT, maître décorateur, qui travaille à la fabri­
cation du gâteau de noces de la Princesse Elizabeth, contemple 
la tour du gâteau ; le meme modèle avait servi pour le mariage 
de la reine Elizabeth et avait été fait par le père de Bryant. Le 
gâteau de la princesse aura quatre étages et contiendra des pro­
duits venant de tout l’Empire Britannique.

2Voaft dinpaHontt maintenant de

LAINE >11.N EIS A LE 
2” «t :r

Papier bardeaux de différenies couleurs 
Papier à couverture ei lambris 

Goudron el asphelie
Feuilles amianie unies ou carrelées 

"FLEXBOARD"
Veneer de 3A" en pin rouge 
Portes unies ou à panneaux

The EAGLE LUMBER
Co. Ltd.

300, rue St-Janvier — Jél. 60

ST-JEROME

lion du r.lML à la 
ville de Halifax

'■

La compagnie du Pacifique Ca­
nadien a remis, officiellement, ces 
jours derniers, à la ville de ffali- 
fax, un mât de MO pieds dc hau­
teur venant des vastes forêts de 
la côte du Pacifique peuplées de 
ces conifères géants appelés pins 

; de la Colombie britannique. Ce 
mât majestueux a été érigé au 
centre de la capitale de la Nou­
velle-Ecosse et il symbolise, en 
quelque sorte, l'unité de pensée 
et d’idéal qui unit les Canadiens 
d'un océan à l'autre. (Photo Pa­
cific Canadien).

29 octobre
Une vente par La Ville de St- 

Jérôme à Raoul Guay (19B rue 
Durand) passée le 10 octobre 
1947, de partie du lot No. 363 
Ville Saint-Jérôme, mesurant en­
viron 45 pieds de front, sue la rue 
St-Jovite et 103 pieds de largeur 
à la profondeur sur 93.9 pieds de 
profondeur dans la ligne Nord 
et 106.5 pieds de profondeur dans 
la ligne Sud, formant en superfi­
cie 6337 pieds carrés. Borné en 
front, vers l’Ouest, par la rue 
Durand, en arrière, vers l’Est, par 
le résidu dudit lot No. 363, ap­
partenant à la Ville Saint-Jérô­
me. d’un côté, vers le Nord, par 
un emplacement faisant partie du­
dit lot No. 363. appartenant à Ovi- 
la Lauzon et de l’autre côté vers 
le Sud, par un autre emplace­
ment faisant partie du dit lot No 
363, appartenant à J.-Henri 
Lauzon. Enregistrée sous No. 
155079.

Une cession par Henri Gagnon 
â la Ville de Saint-Jérôme, pas­
sée le 10 octobre 19)7, de tous 
les droits des propriétés ou au­
tres qu'il a ou peut avoir sur le 
pont reliant l'extrémité Sud- 
Ouest de la rue St-Léon dre nu 
lot No. 397-18-1. Ville Saint-Jé­
rôme, â l'Ile Idéale ou lot No. 
197 Ville Saint-Jérôme. Enregis­
trée sous No. 155080.

— Une vente par Aldège Gau­
thier â Euclide Leroux, (556 rue 
St Georges), passée le 15 octobr 
1917, des lots Nos. 29-15 et 29-16

Ville Saint-Jérôme. Enregistrée 
sous No. 155084.

-une vente par Rodrigue For­
get à Lucien Leclalr (539 rue 
Fournier) passée le 22 octobre 
1947, dudit lot No, 284-73 Ville 
Saint-Jérôme.

Une vente par A rmand Forgetà Muret■1 'Loinlinge <31 rue Niui-
tel), passée l<i> 23 octobre 1917.
dudit U >t No. 1-82 Ville Saint-
Jérôme. Enregistrée sou.q No.
155097.

Une vente■ par Wilfrid Ra-
telle à Raoul Pilon, passée le 25 
octobre 1917 de partie dudit lot 
No. 13S Ville Saint-Jérôme, me­
surant 60 pieds de largeur ou la 
largeur de 1 emplacement dudit 
W. Râtelle, sur environ. 110 â 115 
pieds de langueur soit la longueur 
qu’il y a à partir de 110 pieds â 
compter du côté Sud du trottoir 
de la rue St-Joseph. jusqu’à la 
rivière du Nord; borné à un bout, 
vers le Nord, par le résidu du ter­
rain du vendeur: à l’autre bout, 
vers le Sud, par la rivière du 
Nord; d’un côté, vers l’Ouest, par* 
partie dudit lot No. 438, apparte­
nant à René Matte. Le vendeur 
se réserve le Iront de son empla­
cement mesurant 60 pieds de lar­
geur sur la rue St-Joseph sur 110 
pieds de profondeur, à partir du 
côté Sud du trottotr de la rue St- 
Joseph. Enregistrée sous No. 
155102.

Salnt-Jé.rôme, le 3 
Saint-Jérôme, le 3 Nov. 1947. 

(signé) Léonard <5 Turbide 
Régistrateurs.

ui, Messieurs, ce vête­
ment de coupe impec­

cable sort de 
l’atelier

L I T N E R
i qui vous offre un choix 
j très varié de tissus ré- 
i cemmeni importés d'An­
! gleierre.

Que ce soit pour votre . 
complet ou votre paletot j 
d'hiver.

Venez visiter

LITNER
Tél, 71 358. St-Georges j 

Saint-Jérôme

ATELIER DE REPARATIONS

SOUS LA SURVEILLANCE D'UN EXPERT

Département de peinture et débossage 
par de minutieux techniciens d’expérience.

Vendeur autorisé des automobiles “DODGE” 
et “DE SOTO”.

Pièces de rechange.

Giroux Automobile Enrg•

2, rue St Georges — Tél. 181 -168
SAINT-JEROME

00



CA FLOTTE.. Par: FOXO REARDON
C«tF>t|hi 1V«7 TtoU Inurfrt***. Int.

P+ui~u4 l.» TT* 0>«m* I»» »y

%

"PWI

et'
(XCC

cC/4<yté*HCHt

Quand vous voyagez, choisissez les 
services d'autobus de la Compagnie 
de Transport Provincial . . . et jouis­
sez du transport confortable à un 
coût minime. Il y a des services quo­
tidiens sur les routes principales de la 
Province de Québec, avec correspon­
dances partout au Canada et aux 
Etats-Unis.

Raymond Radiguel et 
au Corps

le Diable

G.
Agents locaux à Saint-Jérôme : ~

RAYMOND, RESTAURATEUR — Tel. 470

Le nom de Raymond Radiguet 
a traversé le ciel de la littéra­
ture comme un météore : célè­
bre à dix-huit ans, mort à vingt, 
Radiguet a donné deux oeuvres 
d'une qualité exceptionnelle : 
Le Diable au corps et Le Bal du 
comte d’Orgel (publié après sa 
mort).

Dès sa parution, Le Diable au 
corps, qui s’appelait primitive­
ment Le Coeur vert, fit scandale, 
et peur plusieurs raisons.

La jeunesse de l’auteur, tout 
d’abord, et sa précoce expérience 
qui apparaissait presque comme 
une monstruosité, si bien que 
Radiguet cru devoir s’en expli­
quer à l’heure où paraissait son 
livre : “Sans doute, écrivait-il,
dans le cas présent, il y a quel­
que gêne pour l’auteur à se voir 
changé en enfant prodige. Mais 
(qu’on me pardonne ma hardies­
se) la faute n’en est-elle pas à 
tous ceux qui veulent voir un mi­
racle, pour ne pas dire une mons­
truosité, dans ces mots bien

Assurer pïoùxtion
EST L'AFFAIRE . . .
Une trame d’événements heureux et 
de chagrins cruels s’est déroulée 
sous les yeux du représentant de la 
Canada Life au cours des années 
passées au service de cette com­
pagnie. Il a vu la douleur immense 
causée par le deuil être soulagée par 
l’heureuse découverte que la sécurité 
future était assurée.

THE

Grâce à leur entraînement complet et 
à leur expérience générale, les repré­
sentants de la Canada Life sont en 
mesure d'indiquer à une famille ou à 
un individu quelconque les meilleures 
modalités d’assurance dans chaque 
cas particulier. Vous feriez sans doute 
bien de consulter le représentant de 
la Canada Life de votre localité.

ÜUCANADA LIFE
assurance company

Geo.-G. GIRARD, gérant

inoffensifs : un roman écrit- à
dix-sept ans. C’est un lieu com­
mun, par conséquent, une vérité, 
que, pour écrire, il faut avoir 
vécu. Mais ce que je voudrais 
savoir, c’est à quel âge on a le 
droit de dire : “J’ai vécu.” Ce 
passé d é fl n i n’implique-t-il 
point, logiquement, la mort ? 
Pour moi, je crois qu’à tout âge, 
et dès le plus tendre, on a, à la 
fois, vécu et l’on commence à 
vivre. Quoi qu’il en soit, il ne 
me semble pas trop impertinent 
de revendiquer le droit d'utili­
ser ses souvenirs des premières 
années, avant que soient arri­
vées nos dernières.”

Remarquez en passant la cruel­
le ironie de ces derniers mots : 
une brève maladie devait ravir 
le jeune écrivain à l’heure même 
où il aurait pu se débarrasser 
d’une adolescence que certains 
jugeaient bien douteuse.

L’autre scandale — et Radi­
guet y fait allusion dans les 
quelques lignes ci-dessus — fut 
la publicité savamment organi­
sée autour du Diable au Corps. 
On fit grief à l’éditeur “d’avoir 
lancé un ouvrage comme on lan­
ce un savon ou un produit phar­
maceutique”. Nous avons bien 
évolué depuis, et les procédés de 
l’éditeur paraissent fort bénins 
à cette heure où l’on spécule sur 
d’autres scandales, sur d’autres 
turpitudes, pour faire acheter 
certains livres d’une valeur lit­
téraire rien moins que certaine.

Mais les discussions de l’épo­
que trouvèrent surtout leur ali­
ment dans le cynisme tranquille 
avec lequel Radiguet dépeignait 
la vie à "l’arrière” pendant que 
les combattants étaient occupés 
à d'autres jeux que ceux de l'a­
mour.

Dans la page littéraire de 
L’Oeuvre, André Billy rapportait 
les propos “que lui auraient te­
nus quelques amis au sujet du 
Diable au corps” : “Vous allez
parler de ça ? Vous allez prêter 
le renfort de votre plume à cette 
publicité scandaleuse, choquan­
te, dégradante, offensante pour 
les Lettres ?”

Heureusement, il s’était trouvé 
quelques écrivains, et non des 
moindres, pour défendre l’ouvra­
ge et reconnaître ses qualités : 
André Billy, Robert Kemp, Jean 
de Pierrefeu dans Les Débats, les 
Treize dans L'Intransigeant et 
François Mauriac qui écrivait 
dans Les Nouvelles Littéraires 
(24-3-23) :

“Horrible histoire, ce n’est pas 
trop dire ; — et qui ne nous fait 
pas crier de plaisir. Que la guer­
re ait été pour un gamin quatre 
ans de grandes vacances, quatre 
ans de dévergondage et d’ébats 
prématurés aux dépens de ceux 
qui donnaient leur vie, cette con­
fidence nous trouble comme si 
elle nous rendait, complices. 
Pourtant, ce n'est pas à ce petit 
que nous en voulons. H aurait 
su si bien, s’il l’avait voulu, fein-, 
dre le repentir. Il lui sera beau-] 
coup pardonné pour nous avoir

épargné la grimace du remords. 
Le vrai est que l’horreur de son 
admirable récit le dépasse. Ce 
petit saint Jean, nu et sans 
fard, porte contre ce qui s’appe­
lait “l’arrière” un témoignage ac­
cablant. Ce qui s’y passa d’ad­
mirable, qui le nierait ? Mais si 
tout a été dit des sacrifices, des 
deuils soufferts, personne encore 
n'avait décrit avec ce détache­
ment puéril et sur un ton si mo­
déré l'inimaginable indifférence 
de ceux que la tuerie ne concer­
nait pas ; — indifférence qui, à 
l’âge où l’on est sans pitié, ne 
mérite pas que nous scandali­
sions : quel écolier n’adore les 
catastrophes et ne mettrait le 
feu au monde pour interrompre 
la classe ?”

La même année, Le Diable au 
corps remportait le Prix du Nou­
veau Monde (7.000 francs) qui 
comportait la traduction en an­
glais et le lancement de l’ouvrage 
par un des principaux éditeurs 
de New-York.

savons <tuenous
c' est ugre * *

... de faire ensemble vos 
“devoirs” — vous et votre 
meilleure amie — par té­
léphone. Mais n’oubliez 
pas que vous monopo­
lisez ainsi une ligne 
double (dont quelqu'un 
a peut-être besoin pour 
des raisons très sérieu­
ses). A’ avez-vous songé?

ABONNES A 
LIGNE DOUBLE” 
PRATIQUEZ 
L'ALTRUISME!

U

Le bon exemple est con­
tagieux—on vous traitera 
comme vous traitez au­
trui. .

1. Soyez brefs.

2. Espacez vos appels.

3. Donnez priorité aux 
appels d’urgence.

IA COMPAGNIE DE TELEPHONE BEU 
DU CANADA

“OSCAR” DÉCERNÉ AU C.N.

M. M. A. Metcalf, C.B.E., viee- 
présidoct et assistant exécutif du 
('anadien National, à gauche, reçoit 
des rfcains de M. Weston Smith, vice- 
président du “Financial World” do 
New V ork, un “Oscar” en bronze 
pour la magnifique édition du rap­
port annuel du Canadien National 
pour l’exercice 1946. Ce rapport a

été jugé le meilleur par une commis­
sion de juges indépendants lesquels 
ont examiné plus de 3,500 rapports 
annuels publiés par des sociétés et des 
industries du continent nord-améri­
cain. La remise du trophéo a été 
faite au cours d’un banquet à New 
Y ork.

Au mois de décembre 1923,] Un jeune homme, qui serait 
quelques jours après Maurice devenu, s'il avait vécu, un très 
Barrés, mourait l’auteur du Dia- grand écrivain, venait de dlspa- 
ble au corps, donnant ainsi une raitre, à l’âge où l’on ne donne 
signification tragique à ce qu’il habituellement que des espoirs, 
avait écrit quelques mois aupa- j Jacques de Lacretelle saluait sa 
ravant. j mémoire en ces termes :

“Par sa personnalité et par la 
qualité de son talent, il était le 
moins fait pour le bruit qui nous 
l’avait annoncé. Il était réflé­
chi, s’effaçait volontiers et cher­
chait à se contentei sol-même 
bien plus qu’à réussir. Dès sa 
première tentative, il avait, su 
exprimer son art, son intention 
avec une resolution et une net­
teté que les esprits les plus per­
sonnels et les plus forts ne mon­
trent pas toujours à leurs dé­
buts.”

A cette occasion, Joseph Kes­
sel rappelait que Radiguet “n’ai­
mait pas qu’on peignit physique­
ment les personnages”. “Rappe­
lez-vous, écrivait-il, la Marthe 
de son premier livre. Savez-vous 
la couleur de ses cheveux et le 
port de sa taille ? En est-elle 
moins présente, moins vivace à 
nos yeux ?”

Le film tiré du Diable au corps 
a donné une forme physique aux 
personnages créés par Radiguet. 
Les fantômes de l’écran répon­
dent-ils à l’image que chacun 
pouvait se faire de Marthe et 
de son jeune amant ? Devant 
le succès que remporte le film, 
il semble bien qu’on n’en puisse 
guère douter.

Jean VALMER.

LISEZ 
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JOUR DU SOI VENIR
Il novembre—En ce jour, nous nous recueil­
lons |>our honorer la mémoire de ceux qui 
sont morts pour la patrie. Rendons hommage 
aussi à nos vétérans pour tout ce qu'ils ont 
donné à notre civilisation, à notre pays et à 
chacun même d'entre nous

De tels hommes—l’élite du Canada—ont 
servi l’humanité tout entière.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

BRASSERIE

*1
DAWES BIACK HORSE FONDÉE EN 1811 +•

GRANDE

La PHARMACIE
-Une pharmacie des plus moderne qui rem­
plira les prescriptions de votre médecin avec 
exactitude.

-Non seulement vous obtiendrez tout médi­
cament désiré, mais aussi l'avis d'un méde­
cin d'expérience gratuitement.

Gratuit ! Gratuit ! Première journée !
Aux Dames, une bouteille de parfum. 
Aux Messieurs, un souvenir.
Aux Enfants, un cadeau.

LAURENTIENNE
STE-ADELE-EN-BAS

Docteur O. J. ROCHON, propriétaire
Vis à vis l’arrêt d’autobus



A l’Ecole Hôtelière de Val - Davids
La 16ième série de Cours d'ad­

ministration hôtelière a débuté 
à Val David, dimanche le 26 oc­
tobre.

Avec l'autorisation de 1 honorn- 
ble Jean-Paul Sauvé ministre de 
la Jeunesse, et l'assentiment de 
l'honorable Paul Beaulieu, mi­
nistre de l'Industrie et du Com­
merce, monsieur Jean-Marie Gau- 
vreau, principal de l'Ecole du 
Meuble, assumera encore cette 
année le rôle de directeur de ces

cours offerts par le gouverne­
ment provincial.

I.Î. Louis Coderre, sous-ministre 
de l'Industrie et du Commerce, 
ayant juridiction sur le Service 
de l'hôtellerie, a assisté à la ré­
ception des élèves durant la fin 
de semaine. Soixante-cinq hôte­
liers et hôtelières de la province 
se sont enregistrés à l’Ecole hôte­
lière 1947 et nombre d'autres ont 
exprimés le désir de suivre ces 
cours spécialisés l'an prochain.

pourquoi le

TABAC À CIGARETTES

■ EST SI EN VOGUE
Chaque aspiration amène 
à la bouche une saveur 
douce et fraîche, signe 
de haute qualité.

A LE ROULER
on reconnaît sa haute 
qualité, car il se roule 
facilement en une ciga« 
rette bien ronde et bien 
ferme.

La popularité des Cours d’Ad­
ministration hôtelière du Service 
Provincial de l'hôtellerie va sans 
cesse grandissante. Plus adaptés 
su besoin de l'heure qu'une école, 
ces cours permettent à des au­
bergistes et hôteliers de carrière 
de raffermir leur savoir et out 
une répercussion bienfaisante sur 
le développement de notre indus­
trie hôtelière et le progrès du 
tourisme dans la province.

L'appareil de radar 
"Seascan" sur la 
"Queen 3iarif"

On vient de publier de nou­
veaux et Intéressants détails sur 
le "Seascan”, le nouvel appareil 
de radar installé sur la Queen 
Mary. Cet appareil, conçu et ré­
alisé en Grande-Bretagne et pro­
bablement unique pour l'extrê­
me simplicité qu'il joint à une 
exactitude élevée, a déjà été ins­
tallé à bord d'un certain nom­
bre de navires. L’un d’eux, le 
Manchester Shipper, signale que, 
durant les essais en mer, l’appa­
reil n’a jamais manqué d'obtenir 
tout écho possible tandis que 
l’exactitude de l’alignement et 
du relèvement suffisait ample­
ment pour déterminer le “point". 
Les officiers du bord avaient tel­
lement confiance dans l'appareil 
qu’ils purent naviguer durant 42 

| heures d'affilée dans le détroit
! de Belle-Isle par une brume si 
dense que les autres navires se 
tenaient immobiles. A part son 
rendement exceptionnel, le “Sea- 
scan” a l’avantage d'un manie­
ment fort simple. Il s’installe 
dans un minimum d'espace, de 
sorte qu'on peut en munir les 

I embarcations côtières de faibles 
1 dimensions.
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Mais non, elle ne badine pas!

C'est une femme très avisée. Comme beau­
coup d’autres, elle a constaté que les choses qu'elle désire le 
plus ne sont pas encore disponibles ou bien que son budget 
ne lui permet pas d'effectuer les versements mensuels exiges. 
Elie épargne donc régulièrement sur ce budget et dépose cet 
argent à son compte d’épargne, à la Banque de Montréal.

Parfois, elle ne peut épargner que deux dollars; parfois 
aussi, trois dollars, voire même cinq. Mais elle épargne régu­
lièrement — et son compte, qui grossit sans cesse, lui garantit 
qu'elle pourra plus tard acheter ce qu'elle désire.

Beaucoup d'autres Canadiens ont la même sagesse. Ils 
sont plus d'un million qui ont un compte d’épargne à la B de 
M, qui épargnent aujourd'hui afin d'être certains de pouvoir 
réaliser leurs désirs demain.

Que désirez-vous que demain vous apporte? . . . Une auto? 
. . . Un ameublement de vivoir? . . . Un chalet de campagne? 
Quel que soit votre rêve, vous pouvez le réaliser en épargnant 
à la B de M. Pourquoi ne pas commencer tout de suite?

nfiïl
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Son excellence le viconte Alexander of Tunis, gouverneur général du Canada, est ici photogra­
phié (à l'extrême droite) à bord de TEmpress of Canada du Pacifique Canadien peu de temps 
après qu'il eut monté à bord de ce paquebot pour se porter à la rencontre de son épouse Eady 
Alexander qui revenait d'un séjour de quelques semaines en Angleterre. On remarque sur la 
photo, de gauche à droite, Lady Alexander. James Muir. gérant général de la banque Royale du 
Canada, le Dr Gaspard Fauteux, orateur à la Chambre des Communes, tous passagers sur le 
navire, et Lord Alexander.

CE COMMERCE APPARTIENT 
A MONTREAL

que certains pays ont réduit leurs 
importations pour cons e r v e r 
leurs devises.

Lisez et faites 

lire notre journal

Banque de Montréal

SoeramJc de St-Jirôme: J. R. L. VILLENEUVE, Gérant

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES IES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1117

(Photo Pacifique Canadien)

Le Canada importe 
plus de sitere

Le Canada et les autres pays 
e, i importateurs de sucre peuvent

>'os hommes d affaires se sont enlin ouvert les dépasser Ies quantités qui leur
yeux. — Ils ont constaté que le commerce de avaient été assignées pour 1947, 
l'Ouest de Québec appartient A lu Métropo- pourvu qu'ils signalent tous leurs 
|e_ __ Vont-ils agir ? achats à la Commission inter­

nationale des Vivres d’urgence. 
Ceci ne veut pas dire qu’on a 

Cent quarante de nos hommes d’affaires de Montréal abandonné le système de répar- 
sont revenus, il y a une dizaine de jours, d'un voyage dans tltion et faut encore une li- 
l’ouest de la province, visitant les régions minières de VA- "Tan^da!” mTlTSVclAchemcnt 
bitibi et du Temiscammgue. Cette excursion avait ete or- est dû à la rêcoite sans précé-
ganisée sous les auspices de la section des Mines et Res- dent de cette année et au fait
sources du Montreal Hoard of Trade et de la commission 
des Mines de la Chambre de Commerce du district de Mont­
réal. Visite heureuse, s’il en est une, et, qui, nous l'espé­
rons, va enfin ouvrir les yeux de nos hommes d’affaires 
montréalais.

Que de fois, dans les colonnes de notre journal, n'a­
vons-nous pas attiré l'attention de ces messieurs, affirmant 
et prouvant que Toronto nous volait, littéralement, un vas­
te commerce qui nous appartenait pour plus d'une raison.
Mais on semblait faire la sourde oreille, comme si une cons­
piration silencieuse paralysait les efforts de nos commer­
çants eh gros à l’avantage des traficants anglais de Toronto.

“Ce voyage dans les régions du nord-ouest du Québec 
a permis, à maints hommes d’affaires de notre ville et des 
alentours d’obtenir des idées précises sur l'importance du 
développement minier et sur les possibilités que cette par­
tie de la province devienne aussi intéressante que celle de 
Sudbury l’a été pour l'Ontario. S’il est vrai que f on ne sau­
rait trouver dans le Québec une mine comme l’International 
Nickel, rien ne dit que notre province ne renferme pas des 
mines aussi intéressantes que Hollinger, Dome Wright- 
Hargreaves, etc., et, depuis la découverte de Noranda, il y 
a lieu d’entretenir de grandes espérances pour le Québec 
minier, aussi prometteur pour l’économie québécoise que les 
découvertes de Timmins, et de Porcupine l’ont été pour l'é­
conomie ontarienne. Comme, en plus de cette tournée à 
travers les mines, consistant en un examen des travaux 
souterrains, l’on a visité les villes avoisinantes afin de se 
rendre compte des possibilités commerciales, c’est dire qu’il 
est permis d’espérer que, dans un avenir pas trop éloigné, 
une bonne partie du commerce du nord-ouest de la provin­
ce se fera avec notre ville, centre logique de distribution 
des marchandises et des approvisionnements pour le Qué­
bec minier; ce dont l’on n’a, évidemment, pas paru s'aper­
cevoir il y a une vingtaine d’année, mais, heureusement, 
que grâce aux activités inlassables de MM. J. S. Proctor,
Gilbert La Tour, Frank Wilcox, Robert Perron, H. C. Heatty,
P.-H. Desrosiers, etc., l’on semble maintenant en train de 
faire en sorte que notre ville ait de plus en plus sa part du 
commerce du nord-ouest québécois, orienté dans le passé 
en majeure partie vers Toronto, par suite de l’apathie in­
justifiée de nos hommes d’affaires.”

Nous empruntons ce commentaire à notre confrère Mar­
cel Clément, du “Canada”, qui a appuyé notre campagne 
sur ce sujet. L'heure est encore propice aux initiatives heu- 

\ reuses et fécondes pour établir des liens d’affaires plus nom­
' breux avec nos compatriotes de l’ouest du Québec. Dans 
quelques années, le développement de cette vaste région 
sera considérable. Ce sera une petite province dans la gran­
de. Ne laissons pas échapper cette occasion de s’emparer 
ou, plutôt, de reprendre un commerce qui nous appartient.

"r*
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Dans les fournitures d’intérieur de maisons : 

SERRURES, CADENAS, CHARNIERES, etc 
— ARTICLES DS SPORT —

LA FERRONNERIE ST-JEROME Lt
Horace LIMOQES, président

Distributeur des peintures ‘‘CANADA PAINT” 
Matériaux de construction — Produits "BARRETT’ « 

‘•ROLLBRICK’’ — Papier à lambris de toutus sortes — p# 
à couverture — Bicycles — Pneus

Agents exclusifs de :
G. H. WOODS & Co. LIMITED
Manufacturiers de balayeuse» électriques

Marque "ELECTRIKBROOM" 
rt

BARBY MANUFACTURING Co.
Pouipcs automatiques

473, rue Labelle (Coin Godmer) 
Saint-Jérôme

Tel,

Imperial Tobacco Compati 
of Canada, Limited

Old Chum, Sweet Caporal. Players. Winchester;
Picobac, White Owl, House of Lords—voilà autant dè
marques estimées dans tous les foyers du Dominion.
Ces marques ne représentent que quelques-uns des 
produits de l'impcrial Tobacco Company of Canada. 
Limited, la plus importante société manufacturière 
canadienne de tabacs, cigares et cigarettes.
Des dividendes ont été p" ’s chaque année aux action-f 
naires ordinaires comme aux actionnaires privilégiés 
depuis la constitution de la compagnie, en 1912. 
Depuis dix ans, la moyenne des bénéfices annuels égale 
plus de 6% fois le montant des dividendes annuels des 
actions privilégiées qui seront en circulation après 
la présente opération.
La Compagnie met présentement à exécution un pro­
gramme d'expansion dont le but est d’agrandir ses 
aménagements et d'améliorer ses facilités, en vue de 
faire face à une demande toujours croissante.
En notre qualité de principaux banquiers concession­
naires, nous offrons et recommandons la nouvelle 
émission de

IMPERIAL TOBACCO COMPANY 
OF CANADA, LIMITED

Actions privilégiées à 4%, à fonds d'amortissement, 
rachetables et cumulatives.

Prix: $25.25 l’action

Dominion Securities
CŒm LIMITED

Birquier» concessionnaire* valeur» de placement depuis 1901
Toronto mo*t»Ra4. winmrsa vamco«jv* » Nrw-roex lonooii. nnei_i

Montréal, Canada

275, rue St-Jacques Ouest, Montréal

CANADA

Avez-vous acquitté l’impôt sur le 
revenu pour 1942?

Dans le eus de l’afïïrmative, lisez attentivement ce qui suit:
Le Gouvernement du Canada remettra, d’ici le 31 mars 194B la 
POR TION D'EPARGNE REMBOURSABLE de l’i„M>ôt pavé’sur 
le revenu de 1912. Si vous avez droit aux épargnes remboursables, 
un cheque vous sera exj «'.lié, MAIS
noua devons posséder votre udreaae actuelle exacte.
Le ministère possède l’adresse exacte de la plupart des avants droit, 
mais un grand nombre de contribuables déménagent continuellement 
et d autres se marient et prennent tin autre nom.
Des cartes servant à signaler les changements d’adresse ou de nom 
sont envoyées a tous les chefs de famille au Canada. La distribution 
«ie ces cartes est à se faire, et l’on peut s’en procurer d’autres en 
s adressant soit au bureau de district de l’impôt sur le revenu ou au 
bureau de poste. Si vous avex la même adresse et le même nom qu’en 
Un employez pas cette carte.

Si VOUS avez droit à la remise de la PORTION D'ÉPARGNE 
REMBOURSABLE de Vimpôt payé sur le revenu de 1942 et 

si vous avez changé d'adresse ou de nom,
VEUILLEZ REMPLIR ET EXPÉDIER VOTRE CARTE 

IM MÉDIATEMENT !

MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL
Division de l’Impôt Ottawa

ministre du Revenu national 
L’IIon. James J. McCann

LA HAIE

{consentait Jamais à contourner'qu'elle éprouvait, et sur lequel. — Qu’est-ce que vous faisiez iée, parce qu’elle ne Jouait plusl — Venez voir notre maison 
la haie. Elle veillait aussi que ses sages résolutions n’avaient ; là ? questionna-t-il. {son rôle de barrière complice ° ‘'S011

{Jacques ne vînt pas sur le che-, plus aucune prise. Alors, Jac-j — Je dormais contre la haie,'Mais elle était 
| min. Et ses parents lui recom-1 ques lui demanda ; ! vous m’avez réveillé

(Par ANTOINE ANDRE)

Cette haie de prunelliers, en­
tre le chemin du moulin et la 
terre des Dubois, était propre, 
cette année-là, «comme un cos­
tume de fêtes». Jacques, le gars 
de la maison, l’avait au cours de 
l'hiver non seulement élaguée, 
mais taillée avec autant de soin 
que si elle eût bordé le parc d’un 
château. Au printemps, elle eut 

‘ tant de fleurs, que ce fut, à la 
formation des fruits, une abon­
dante chute de pétales blancs, 
qui dura des jours, à faire croire 
que la nature préparait la cou­
che nuptiale de quelque mysté­
rieuse épousée.

ou pour on revenir. Lorsque Jac­
ques était là, il l’appelait, lui pre­
nait la main par dessus les pru­
nelliers, et il la gardait longue­
ment dans les siennes, en de­
mandant de nouveau la réponse 
qu’il attendait depuis plusieurs 
mois.

Car 11 y avait presque promes­
se entre Jacques et Germaine. 
Ils savaient bien qu’ils seraient 
l’un à l’autre, mais les parents, 
sur tout les Pardet, retardaient 
sans cesse la décision. Oh ! ils ne 
reprochaient rien au jeune hom­
me, ils s’entêtaient stupidement 
à jeter entre lui et leur fille une

C’est à ce moment que l'on vieille querelle de familles que 
comprit pourquoi Jacques avait ceux-ci d’ailleurs ne parvenaient 
fait à sa haie une telle toilette, pas à accorder avec leurs senti- 
Germaine, la fille des Pardet, ments.
suivait le chemin plusieurs fois Bien que ce fût pour elle une 
par semaine, pour aller à la ville agréable tentation, Germaine ne

tout aussi fleurie, 
. s'excusa tout autant parfumée. Les Jeu- 

mandaient de ne jamais péné-| — Promets-moi... Bientôt, dis- le vieux. | nés époux lui accordaient peut
trer sur le champ de son amou-jmoi... Je suis très malheureux... { — Pourquoi avez-vous crié ? être de temps en temps un sou
reux. Il l’aurait peut-être prise; Oui, elle le voyait bien qu'il {dit encore Jacques, en le se-'

couant cette fois.
— C’était pour t’encourager. 

J’aime les amoureux, confessa-t- !

dans ses bras. Elle l’aimait trop {était malheureux! Sans qu’elle 
pour avoir cette audace. Et puis,{s’en rendit compte, Jacques la 
rien que de sentir sa main dans ■ conduisait par la main, au-des 
celles de Jacques, elle était toute | sus des prunelliers fleuris, elle il avec un rire d'innocence 
drôlette, avec ses joues animées {se laissait mener, comme dans 
et ses yeux brillants. j un rêve, vers le portail : c’est

Le hasard, ainsi qu’il advient [ là qu'elle allait sans doute ac- 
souvent, bouscula joyeusement! corder un premier baiser depuis 
un jour toutes les précautions j longtemps attendu, 
de Germaine. Eh oui ! Les pru-j Un froissement de branches 
nelliers étalent si fleuris, les j qui venait de se produire tout 
quelques aubépines entremêlées j près d’eux les cioua sur place, 
épandaient déjà le parfum de Et presque aussitôt une voix, sor-
leurs boutons prêts à s’épanouir, 
et. puis le printemps ! si bien 
que la Jeune fille, toute rose, 
faillit bien oublier les recomman­
dations. Jacques la tenait par 
la main, au-dessus de la haie, et 
il venait de lui dire :

— C'est pour toi que j’ai taillé 
ces buissons... En ont-ils des 
fleurs !

Germaine n’osait le regarder. 
Son coeur battait très vite, elle 
semblait s’abandonner à l’émoi

tant de la haie, cria à Jacques :
— Allons, mon gars, embrasse- 

la !
Une tête de bon vieux diable, 

hirsute et hilare, apparut au- 
dessus des fleurs. Du coup, Jac­
ques lâcha la main de la jeune 
fille, et celle-ci, effrayée, partit 
en courant du côté du bourg.

Tout penaud d’avoir amené 
cette fuite, le bonhomme allait 
reprendre son chemin, mais Jac­
ques, vexé, le rejoignit vivement.

venir attendri. Et le vieux tri- 
mardeur venait sans doute en­
core se coucher dans son ombre.

Par une après-midi de beau 
Et Jacques, à qui le sens dL.1 dimanche, à peu près à l’anni- 

ce3 paroles avait échappé, le mal- versairc de leur rencontre, Jac- 
menait davantage. ques et Germaine décidèrent

— Tu ne vas pas me battre ? {c* ader au moulin, où le jeune
s’inquiéta le vieillard. j c0UPle 6tait d« leur âge. Arrivés

— Allez-vous-en, vieux fou ! J*- champ, ils aperçurent, au
cria Jacques avec colère pied des prunelliers en fleurs, le

Chacun partait de son côté. vlelllard de rannéc précédente, 
Après quelques pas, le bonhomme i avcc sa b°nnp tête et son bon 
se retourna. j rire d enfant. Il les regarda lon­

— SI tu veux, proposa-t-il ii-' Guement, puis il leur demanda, 
rai te la chercher la promise,’ Je I ~ ,Alor's les Jeunes, vous êtes 
la ramènerai... J rnarlés ?

Le jeune homme ramassa une | Cette fois, ça y est, dit Jac- 
pierre et fit mine de vouloir la|ques amusé- Efc vous. Je vieux, 
lui jeter. Alors, le vieux reprit | J°uJours par ici? 
sa marche sans Jamais regarder { — Oh! moi, je passe, fit i’hom-
en arrière. | me, un peu surpris de la ques-

Au printemps suivant, Jacques tion. 
et Germaine étalent mariés. Lu Jacques et Germaine échangè- 
haie de prunelliers était un peu rent un regard, après lequel le 
moins soignée, moins bien tall- i Jeune homme proposa :

— Restez avec nous, le i 
— Je veux bien, attendez-moi. proposa Jacques sans préan| 
Aussitôt, 11 cueillit au pied des Sous le coup de cette 

prunelliers quelques primevères j Inattendue, le bonhomme j 
dont il fit un petit bouquet. Pendit son repas. Son vl 
Quand il fut devant le seuil des assombri durant quelques 
jeunes époux, il y déposa ses 
fleurs avant de le franchir. Bien 
que très surpris, Jacques et Ger­
maine n'osèrent l'interroger.

— Ju passe tous les ans, à la 
même époque, expllqua-t-il. Je 
m'arrête contre la haie de ton 
champ, le soleil y est si bon... 
Et puis, Je vous ai vus là, si heu­
reux, tous les deux !...

Quand ii fut assis, à table, 
Germaine mit devant lui tout ce 
qu’elle put trouver à manger.

— N'en mettez pas tant, pro­
testa-t-il, je n'ai pas l'habitude 
des gros repas.

Pendant qu'il se coupait du 
pain, un pain qui avait une 
saveur d'amitié, il regardait Jac­
ques et Germaine comme s'il 
eût été leur chien fidèle. Et 
eux, se tenant la main, s’atten­
drissaient à la vue de ce vieil­
lard étranger, qui se faisait une 
Joie de leur Jeune bonheur.

assombri durant quelques 
tes, retrouva vite sa gaité| 
turelle.

— Tu es un brave gars 
Je te remercie, mais je pi 
ma vie.

Il passa la nuit dans le T 
parce qu'on ne put le décifl 
coucher dans un lit. Le le 
main, Germaine bourra soi) 
de nourriture. Comme 11 ï 
quitter la maison, il vit sï 
seuil le bouquet cueilli la »

— Au printemps prochain,-! 
nonça-t-11, j’apporterai le h 
me, du pied de la haie, mais J 
père le mettre sur un berceÿ 

Dès qu'il fut sur le chem| 
attaqua une de ses chaqf 
S’il s'était retourné, il c(| 
que Germaine le suivait d 
gard, comme s'il eût été son
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MONDE SPORTIF
L’âge 
de Sa

Le Royal Jéromien à Verdun
0'h r o Tiû/iM» sportivu

.1 la •lérômienne

AU FOOTBALL.
Bien qu'éliminés, les Alouettes de Lew Hayman ont triomphé 

des Argonauts de Toronto samedi dernier au stade de la rue 
Delorimler, au compte de 17 à 12. Virgil Wagner qui est actuelle­
ment en tête des compteurs de la Ligue Big Four, a été en ve­
dette en augmentant sa moyenne de points en tete des comp­
teurs. Les Alouettes ont aussi privé le Toronto du Championnat 
de la ligue en gagnant cette joute. Wagner qui est en tête chez 
les compteurs avec un total de 50 points est favori pour arriver 
premier d’ici la fin de la saison. Il est toujours suivi de près par 
Joe (King) Krol qui le suit avec un total de 39 points.

Une étrange chose est arrivée la semaine dernière, lorsque les 
deux clubs éliminés du circuit ont triomphé de leurs adversaires. 
En effet, les Tigers de Hamilton ont aussi triomphé samedi der­
nier en battant les Rough Riders d'Ottawa, les leaders du circuit.

ICI ET LA
Frank Carlin a dit que la joute de hockey disputée à Boston 

vendredi dernier avait été très rude, spécialement de la part du 
joueur de défense Bill Falk et a ajouté qu'il aimerait voir Jimmy 
Orlando lui donner une raclée. — Joe Gorman, fils de Tommy, dit 
que le gardien de buts d’Ottawa, Legs Fraser-, est a son meilleur. 
La direction de ce dernier club a annoncé qu'il tentait de s’assu­
rer les services d’André Corriveau, un ancien joueur de la Pa­
lestre Nationale. Les Sénateurs d'Ottawa seront le club à battre 
cette saison, et non les As de Québec et les Cataractes de Shawini- 
gan. comme nous l'avions prévu au début de la saison.

Le club de Baseball ST-JEROME a été fêté vendredi soir 
dernier, au Salon Mauve de l'hôtel Maurice, à l'occasion de l'Al- 
loween. Les Jérômiens s’étaient rendus en grand nombre à cette 
soirée féliciter les joueurs de l’équipe locale? qui a fait belle figure 
au cours de la saison. On se rappellera que les joueurs du gérant 
Larry Beauchamp ont remporté le championnat de la Ligue Mé­
tropolitaine et ont joué en finale pour le championnat provin­
cial du Baseball.

Bill Toupin, président des Black Hawks de Chicago, qui veut 
réorganiser a nouveau son équipe, a offert $30,000. aux Maple 
Leafs de Toronto pour les services de Elwyn Morris et de Gus 
Bodnar. Naturellement, Connie Smythe a refusé catégoriquement. 
Il est évident que le président des Black Hawks n'est pas très 
chanceux lorsqu'il s'agit de transactions ou d'achats. — La ligue 
de hockey Amateur de Québec a refusé le transfert d'Eddie Am­
ber et d'André Corriveau pour les Sénateurs d'Ottawa. Connie 
Brown, âgé de 29 ans, qui jouait pour Ottawa l’an dernier, s'ali­
gnera pour les Braves de Valleylield cette saison.

CHAMBERLAIN NE VEUT PAS ABANDONNER
Murph Chamberlain qui s’est fracturé une jambe dimanche 

dernier a Détroit a dit qu'il ne s'agissait que d'un petit accident 
et qu'il serait de retour au jeu dans six ou sept semaines, mais 
la direction du club ne semble pas être de la même opinion: Frank 
Selke, gérant général du Forum, prétend que Chamberlain est 
peut-être hors du jeu pour la saison. Les journaux anglais sur­
nomment Murph Chamberlain "Old Rock" et ils ont raison, car 
Chamberlain refuse d’abandonner la partie. Bien que Murph 
n'ait pas été un bon compteur, il était un très précieux joueur 
sur l'alignement du Bleu Blanc Rouge. Ce précieux rendement 
ou'il donne au club consiste a empêcher les plus dangereux comp­
teurs des clubs adversaires à faire valoir leur capacité contre le 
club local. Malgré sa petite taille, il était très redouté des adver­
saires et pouvait très bien donner une mise en échec. La perte 
de Murph Chamberlain est un dur coup pour le tricolore.

CHEZ LES CANADIENS
Le club Canadien de Montréal, après la défaite de mercredi 

dernier a Toronto, au compte de 3 à 1. semble être sous le coup 
prochain d'un chambardement. Les Canadiens ont très mal joue 
lors de cette dernière joute et le gérant Frank Selke et l'instruc­
teur Dick Irvin ont provenu certains joueurs qu'il leur faudrait se 
"réveiller” sinon, que certains Joueurs de Buffalo viendraient les 
remplacer.' Parmi les recrues. Curry est celui,, parmi les avants, 
qui a le plus impressionné. Dough Harvey a aussi accompli une 
belle tâche a la ligne bleue. Quant à Tod Campeau, il n'a pas 
encore eu l'opportunité de montrer ses capacités, n'ayant pas en­
core assez joué, et actuellement. il a une épaule disloquée. Jacques 
Locas est maintenant considéré comme un "vilain" de la ligue. Il 
faudra maintenant lâcher les punitions et jouer du hockey , de 
dire Selke Si le Canadien fait un chambardement bientôt, il est 
probable que Léo Gravolle qui fait actuellement fureur avec les 
Bisons, revienne avec le Bleu Blanc Rouge. Il remplacera proba­
blement l'allier droit, Jimmy Peters qui depuis le debut de la sai­
son n'a pas fait grand chose. Murdo Maykay fait aussi très bien 
a Buffalo et si le Canadien fait des changements, il a lui aussi 
de grosses chances de revenir sur l’alignement du tricolore. La 
ligne du Punch composée de Toe Blake. Elmer Lac h et Maurice 
Richard est celle qui fait encore fureur dans la ligue Nationale. 
Depuis que le Canadien a commencé sa saison, c est en etfet cette 
ligne qui a fait presque tout le travail. Toe Blake, un veteran 
de 35 ans, et qui en est à sa 13ièmc saison, est très bien parti pour 
établir le record de Bill Cowley. Actuellement. Toe Blake est en 
tète des compteurs avec son coéquipier Maurice Kicnarci.

Butch Bouchard et Kenny Reardon sont encore très solides à 
la défensive ainsi que Roger Léger ct Douf; Harvey. G en Harmon 
qui remplace actuellement Chamberlain a 1 aile gauche fait très 
bien car quoique à ses débuts â cette position, il a déjà compté 
deux buts dernièrement â Dé-trolt. Quant a Bill Durnan. le gar- 
diien de buts du Tricolore, qui a remporte le trophée Vézina du­
rant les quatre dernières saisons, 11 semble etre maintenant guéri 
de son genou pour lequel il a été opéré durant 1 cte. Durnan fait 
actuellement très bien et il est à la conquête de son 5icme cham­
pionnat chez les gardiens de buts. .

Dimanche dernier, le Canadien est monté en deuxieme po­
sition de la ligue Nationale, en triomphant du Chicago au compte 
de 4 à 2 Cette victoire a remonté peut-être le moral de plusieurs 
partisans du Bleu Blanc Rouge. Il ne faut pas non plus oublier .que Pe Canadien en est â son début, cette saison, et il faut espérer 
que les jeunes recrues se réveilleront bientôt et feront honneur 
au club montréalais. Butch Bouchard qui. dimanche dernier, s est 
battu dans une bagarre générale â Chicago, s'en est pris a 1 arbitre 
Georges Hayes et on attend actuellement la réponse du prési­
dent Clarence Campbell qui devait tenir une conference avec ce 
dernier.
DECISION UNANIME DE GRECO

Johnv Gréco a remporté les honneurs du combat au Forum, 
lundi dernier sur Harry Hurst, par suite d'une decision unanime, 
devant une assistance de 8.523 personnes qui ont payé une ré- 
cette de $3U62.50 Bien que Harry Hurst ait envoyé Greco au 
plancher pour le compte rie 9 secondes dans la troisième ronde, 
Gréco s'est rallié dans les autres rondes pour triompher. Lest 
surtout dans la dernière ronde que Gréco a battu complètement Hurst Gréco était partout à la fois. Dans cette dernière ronde, 
fohnv a failli l'emporter par mise hors de combat, car 11 a telle­ment ’’bombard." Hurst que ce dernier voyait â peine clair après 

1p ..(,mbat Les .spectateurs présents au combat ont très bien ne-

HHrab ï'SÆMMïç
été coûtéeq è tous les "spécial ours. et. U est probable que Harry 
Hurst nuV a été solide djlrant le combat, demandera. entre­
mise de son gérant. un combat dans un avenir rapproché, afin 
de tenter d’obtenir une revanche. __________

Samedi prochain, le 8 no­
vembre le ROYAL de St-Jé- 
rôme ira rencontrer à Verdun, 
le club de M. L. Gauthier, le 
REGIMENT DE JOLIETTE

Le ROYAL qui a su vain­
cre le Lachine dernièrement, 
espère bien continuer ainsi sa 
marche vers une autre vic­
toire L’on sait que le ROYAL 
Jérômien, dont le Gérant est 
M. Pierre Brosseau, est la pro­
priété de la ville de Saint-Jé­
rôme et fera partie cet hiver 
de la Ligue Québec-Ontario.

Ceux qui ne sont pas enco­
re au courant des activités du 
club, auront de plus amples 
détails en lisant régulière­
ment -la chronique sportive 
de ce journal qui donnera 
dans ses prochaines éditions 
des renseignements plus com­
plets en marge du club 
ROYAL jérômien.

Gérard MORIN, 
Publiciste.

Le Restaurant Léo Leduc continue 
sa marche triomphale

LA VIOLETTE-BARIBEAU

Danse de la Ligue 
de Balle-molle

La Ligue industrielle de Balle- 
molle de St-Jérôme a organisé 
pour vendredi prochain, le 14 no­
vembre. au Salon Rose de l'hôtel 
Maurice, une grande danse.

Il y aura orchestre de choix 
ct l'entrain y régnera en maitre. 
Pour de la gaieté franche et ani­
mée. l'hôtel Maurice est l'endroit 
tout désigné pour vous joindre 
aux membres des équipes de Balle- 
molle de la Ligue Industrielle de 
St-Jérôme la semaine prochaine.

Voici le résultat des parties de bowling jouées le 3 novembre, 
entre les clubs Laviolette-Baribeau — Restaurant Léo Leduc et 
Restaurant Diana — Club St-Antoine 
Allées 3 et 4 :
CLUB VISITEUR

R. Valiquette 
E. Lalonde 
J. Duperron 
V. Desjardins 
M. St-Pierre

A. St-Germain 
F. Fauvellc 
R. St-Germain 
R. Aubry 
A. Cadieux

TOTAL :
Restaurant Léo Leduc : 
Laviolette-Baribeau :
CLUB VISITEUR : RESTAURANT DIANA 
P. Brabant 
J. Monette 
G. Pilotte 
P. Minogianis 
E Dugas

CLUB RECEVEUR : ST-ANTOINE
A. Lebeau
P. Plouffe
J.-P. Monette
G. Charbonneau
M. Payer

97 111 129
Points

337
89 110 74 273

120 125 138 «■ 383
111 134 112 357
137 117 122 376

554 597 575 1726
ANT LEO LEDUC

134 173 123 430
150 80 117 347
159 177 191 527
135 178 129 442
187 151 160 498

765 759 720 2244

Parties gagnées : 3 Points : 4

143 164 114 421
153 144 99 396
145 109 159 413
116 145 97 358
153 122 154 429

710 684 623 2017

140 121 80 341
104 000 000 104
000 124 117 241
135 165 103 403
Î80 113 151 444

683 629 601 1913

des joueurs 
ligue nationale

TOTAL :
Restaurant Diana : 
Club St-Antoine :

Parties gagnées : Points :

COUR SUPERIEURE DU DISTRICT DE TERREBONNE
PRESIDENT: THON. JUGE T. RUE Al ME 

LUNDI LE 10 NOVEMBRE 
COUR DE P R AT/QUE

9309 F. Lessard 
8496 W. Casse 
8623 G. Beer 
9264 U. Lacroix 
9457 De L. Giroux 
9324 L. Desrosiers 
9244 A. Laurin 
9084 De. Clermont 
9529 J. Jacquier 
9488 A. Desjardins 
9438 L. Il ai ris 
9523 G. Plouffe 
9444 J. Higginson 
9451 C. G. Foreman 
557 O. Hotte 

9527 .4. Robert 
9539 B. Cleveland 
9535 A. Basticr.
9427 Desjardins 
5123 G. Ivall 
5307 A. Deslauriers 
9496 De. Mclançon 
9365 De. Clermont 
7US Laframboise 
7397 P. Leblanc 
9520 De. Brewin 
7709 F. Guenctte 
8681 R. Francocur 
9549 Shatner 
9442 Cbarbcnneau 
9165 R. Ouellette 
9S08 M. St-Denis 
9562 Lavoie

Stein d Cie 
P. Aubé
Meyerovitcb. Cie 
P. A ubé 
L. T bind 
Broderick d Cie 
H. Langlois 
Cartier & Cie 
Patenaude <£• Cie 
Desjardins d Cie 
L. Orenstein
Lcgault d Cie 
Lcgault d Cie 

DO
G. H. Réon 
J. M. Écriault 
Rosenhek 
L. Nantel 

DO 
W. Wood
C. L. De Martigny
L. Thinel
Demers. Monet, Cie 
P. Aubé 
Bertrand d Cie
M. Boucher 
L. Nantel 
Prévost d- Cie 
Gameroff <£• Cie 
J. G. Power
R. A. Millette 
L. Nantel 
Lcgault & Cie

Cour de Recorder 
Suce. J. Gasse 
Kominick d- Uxor 
V. Aubé 
H. Laframboise 
M. Cyr
}\ Alarie d- Vir 
A. St-Jacqucs 
R. Lafleur 
P. Mainville 
M. Roth
R. Perrault
L. Graubart

DO
Donat Villeneuve 
St. Jovite Auto.
A. Desjardins d- AI 
Ville St-Jérôme 
V. Gingras 
Ed. Ivall 
O. Bélisle 
IV. Schoenfdd 
C. E. Desrocbcs
M. Demers 
A. Pi cher
S. J. Lovegrove 
C. N. R.
A. M. Murphy 
Rabiner
M. Paquette d- Corp. 
Diamond <5 Al 
E. Pothier 
Gagné

C. L. De Martigny 
Dostaler & Léger 
C. L. De Martigny 
Legault d- Cie

L. Thinel

J. A. P a qui n 
C. L. de Martigny 
Radeaux <1- Cie
M. A. Mendel 
Meunier d Hébert 
Fitch d- Lande
_ DO 

(en appel)
Gibeault d- Cie 
C. L. de Martigny 
C. L. de Martigny 
Lacroix & Cie 
Weinfield <£- Cie 
Gibeault d- Cie 
C. L. de Martigny 
Léo Girard 
Ed. Masson 
C. L. De Martigny 
C. L. De Martigny 
Coté d- Perrault 
J. Fortier 
Genest, Campeau 
Salaberry 
M. Kaufman 
C. L. De Martigny

MARDI LE II NOVEMBRE 1947 
FETE LEGALE

MERCREDI LE 12 NOVEMBRE 1947

L'ENDROIT IDEAL POUR LES SPORTIFS
MAGASIN D’ARTICLES DE SPORT

.1 4, a n - V a u l S o if «* • * \
Distributeur de, 'C " j

_ Téi, 1199-M — SAINT-JEROME »

9035 E. Albert 
8782 Cagliesi 
8214 J. Bariault

7699 E. Lamouche 
8855 W.R. Wilis

9240 J. Lahaic

8394 D. Roy 
8977 E. Morin

8925 De. Haltrecht 
8768 C. Laçasse

8846 R. Dubreuil 
9187 E. Carrière

8359 A. Pilon 
8330 M. Daoust

8779 G. Favrcau

8290 A. L. Freedman 
8807 A. Bastien

C. L De Martigny 
DO

M, Demers

P. Yockell 
Le Roi
Wonder Bakeries

JEUDI LE 13 NOVEMBRE 1947
Legault d- Cie 
J. G. Power

L. Lamouche <£- Vir 
L. Charbonneau

VENDREDI LE 14 NOVEMBRE 1947
R. Halpin Marois <£• Al

LUNDI LE 17 NOVEMBRE 1947
C. L. De Martigny 
Handficld <£- Cie

E. Bélanger 
C. Chartrand

MARDI LE 18 NOVEMBRE 1947
J. A. Budyk 
Desjardins d- Cie

IV. Chartier 
IV. Chartier

MERCREDI LE 19 NOVEMBRE 1947
L. Thinel 
Dostaler d Cie

G. Cloutier 
E. Dcslauriers

JEUDI LE 20 NOVEMBRE 1947
R. Halpin 
R. Halpin

L. Hrown 
O. Denis

VENDREDI LE 21 NOVEMBRE 1947
C E. Morin Geo. Charbonneau

LUNDt LE 24 NOVEMBRE 1947
Lacoste d Cie 
P. Des y

J. Paquette 
H. Dufour

354. rue I-iltelle -» 8959 L. Gravel
MARDI LE 25 NOVEMBRE 1947

J. Prieur L. G. Rolland

Loranger d Cie 
Gibeault d Cie 
Chauvin d Cie

U. Boisvert 
H. Barrette

Cartier. Barcelo

Handfield d Cie 
R. Halpin

Brais d Cie 
Prévost d Robert

C. L. De Martigny 
Lachapelle d Denis

Legault d Cie 
L. Lacombe

R. Poisson

C. L. De Martigny 
Charbonneau

Monette Cie

de la Ligue Nationale de Hockey 
aujourd'hui est de 25.7 ans. Le 
plus vieux joueurs du circuit est 
Hector "Toe” Blake, qui a 35 ans, 
tandis que Ed Sandford, la re­
crue du Boston dont on parle tant, 
est le bébé à 19 ans — cinq mois 
plus jeune que Gordon Howe, du 
Détroit.

Les Red Wings de Détroit ont 
succédé aux Maple Leafs de To-1 
ronto comme le plus jeune club 
de la Ligue. La moyenne d'âge 
des 17 joueurs sur l'alignement 
des Red Wings est de 24.2 ans — 
Jack Stewart étant le plus vieux 
membre de l'équipe à 30 ans. Les 
Maple Leafs de Toronto qui 
avaient un club avec une moyenne 
d'âge de 24.1 ans l'an dernier, ont 
monté un peu de moyenne cette 
année. L'âge moyen des 17 joueurs 
qui font actuellement partie de 
l'équipe des détenteurs de la Cou­
pe Stanley est de 25.3 ans.

L’âge moyen des 16 joueurs 
portant les couleurs des Rangers 
de New-York est de 27.3 ans, ce 
qui donne aux New-Yorkais la 
moyenne la plus élevée Les Ca­
nadiens de Montréal ont la deuxiè­
me position sous ce rapport avec
26.4 ass par joueur. Il y a pré­
sentement 1” joueurs sur l'ali­
gnement des Canadiens.

Les Black Hawks de Chicago 
viennent en deuxième au point de 
vue de la jeunesse moyenne des 
15 joueurs sur l'équipe étant de
24.5 ans. Les Bruins de Boston 
ont une moyenne de 25.7 ans pour 
chacun de leurs 16 joueurs.

On trouve une preuve que le 
hockey professionnel est un jeu 
pour les jeunes gens dans le fait 
que sur 98 joueurs qui jouent 
présentement dans la Ligue, il 
n'y en a que 1“ qui ont atteint 
leur trentième anniversaire. Les 
Rangers ont 5 hommes dans la 
catégorie de 30 et plus, Toronto 
en a quatre, Boston trois, les Ca­
nadiens, deux, Chicago, deux et 
Détroit, un.

Les plus vieux joueurs de la 
ligue sont: Toe Blake des Car.a- 
diers qui est le plus vieux à 35 
ans: Bryan Hextall, des Rangers, 
qui a 34 ans; Phil Watson, des 
Rangers, Turk Broda et Nick Metz 
du Toronto, tous trois 33 ans. Syl 
Apps du Toronto. Frank Brim- 
sek du Boston et Bill Durnan des 
Canadiens ont tous 32 ans. Les 
joueurs qui ont atteint leur 31iè- 
me anniversaire sont Buddy O'­
Connor, Bill Moe et Neil Col­
ville. Rangers. Johnny Mariucci 
et Doug Bentley. Chicago; Jack 
Crawford. Boston, et Don .Metz, 
Toronto. Jack Stewart du Dé­
troit et Woody Dumart du Bos­
ton ont tous deux 30 ans.

Des SI joueurs qui n'ont pas 
atteint la trentaine, 39 n'ont pas 
encore célébré leur 25ième anni­
versaire. Torosto a 11 joueurs en 
bas de 25 ans sur l'équipe; Dé­
troit en a huit. Chicago en a sept, 
Boston en a cinq, tandis que les 
Canadiens et les Rangers en ont 
chacun quatre.N

AGES DES JOUEURS 
PAR EQUIPE 

TORONTO
Age

Turk Broda .................................33
Nick Metz ..................................  33
Syl Apps ......................................  32
Don Metz .................................. 31
Wally Stanowski ...................... 2S
Garth Boesch . ...................... 27
Joe Klukay .................................  24
Harry Watson ...........................  24

] Gaye Stewart ............................  24
; Gus Bodnar ................................. 24
I Bud Poile ...................................  23
I Bill Ezinicki .............................. 23
| Howie Meeker ........................... 22
Vic Lynn ............... %..................... 22 _

! Ted Kennedy .............................  21
| Jimmy Thomson ....................... 20
j Bill Barilko ................................. 20

Moyenne.................  25.3

George Gee ...........................
Doug Baldwin .....................
Art Michaluk ...................... ... 24
Ralph Nattrass .................
Dick Butler .......................
Emile Francis ...................... ... 21
Cy Thomas ...........................
Bill Badsby ........................... .... 20
Metro Prystal ...................... .... 20

Moyenne ................ ... 24.5
BOSTON

Age
Frank Brimsek .................... .... 32
Jack Crawford ..................... .... 31
Woody Dumart..................... .... 30
Pat Egan .................. .............
Milt Schmidt ....................... . . 29
Joe Carveth ........................... .... 29
Billy Tavlor .......................... .... 28
Wally Wilson .......... .......... .... 26
Murray Henderson .......... .... 26
Clare Martin ....................... .... 25
Ken Smith ............................
Don Gallinger ...................... .... 22
Pete Babando ...................... .... 22
Ed Harrison ..........................
Fem Flamon ....................... .... 20
Ed Sandford.......................... .... 19

Moyenne ............... .... 25.7

CANADIENS
Age

Le Canadien 
vainqueur

Toe Blake ................
Bill Durnan ..............
Elmer Lach ..............
Roger Léger ..........
Bob Carse ................
Billy Reay ................
Butch Bouchard ....
Kenny Reardon .......
Maurice Richard .... 
Johnny Quilty

.... 35 

.... 32 

.... 29 

.... 28 

.... 28 

.... 28 

.... 27 

.... 26 

.... 26 

.... 26

Hier soir, les “Canadiens 
de Montréal oni vaincu les 
“Maple Jjcafs” de Toronto 
par le compte de 3 à 0. Lach 
a compté deux points pour 
le Tricolore, et Carse l'autre. 
Richard a obtenu 2 assistan­
ces. Bouchard et Léper se 
sont sipnalés sur la défensi­
ve.

Partie d'huitres
du club Rotary

Glen Harmon ....... ... *.... 26 Euddy O’Connor .... ............... 31
Jimmy Peter ........ ......... 25 Neil Colville .......... ............... 31
Rip Ripoelle ......... ......... ........ 25 Edgar Laprade ......... ............... 28
Tod Campeau ...... ......... ......... 23 Bill Juzda ................ ................ 27
Doug Harvey ........ ........ ........ 22 Charlie Raynor......... ..............  27
Floyd Currv......... Frank Eddolls ......... ...............  26
Jacques Locas ...... 21 Grant Warwick.........

Moyenne . ....... 26.4 René Trudel ...............
Church Russell .........

............... 26

..............  24
RANGERS

Age
Eddie Slowinski .... 
Tony Le3wick .........

...............  24

...............  24
Bryan Hextall ...... Cal Garlner ............... ............... 23
Phil Watson......... ......... .........  33 Fred Shero ............... ...............  22
Bill Moe ............... ....... .........  31 Moyenne ....... ............  27.3

Samedi prochain, soit demain, 
le 8 novembre, aura lieu la partie 
d'huitres annuelle du club Rotary 
de St-Jérôme, au garage Garvey 
et Dupras, à St-Asitoine des Lau- 
rentides.

Ces agapes annuelles des Rota- 
riens réunissent tous les mem­
bres du Club et leurs amis. Me 
Camille L. de Martigny, C.R., 
présidera au dégustage des mol­
lusques.

Que les membres du Club n'ou­
blient donc pas le rendez-vous de 
demain soir à St-Antoine. Qu'on 
y amène ses amis !..

( Communiqué)

DETROIT
Age

Jack Stewart ........
Sid Abel ..................
Doug MeCaig .. . . 
Eddie Brunetenu .. 
Jimmy Conacher .. 
Bill Quackcnbush .

...........

.... 30 

. . 29 

. .. 2S

.... 28 

.... 26 

.... 25

.... 25
Pete Horeck ...... .... 24
Pat Lundy .............. .. . 23
Max McNab . .... 23
Gerry Couture . oo
Ted Lindsay . .... 22
Bop Guidolin ........ .... 21
Red Kelly’.............. .... 20
Jim McFadden ......
Harry Lumley ....... .... 20
Gordon Howe ... .... 19

Moyenne .. .... 24.2

CHICAGO
Age

Johny Mariucci ...... .... 31
Doug Bentlev ....... .... 31
Alex Kalcta ............
Adam Brown ......... ............. .... 27
Max Beutlev............ .... 27
Hank Blade .............

FERBLANTIER — COUVREUR — PLOMBIER 

Installation chauffage à eau chaude

PAUL LOCAS

Tel. 598 639, rue Labelle

SAINT-JEROME

SPECIALITE : Installation et réparation de paratonnerres 
en cuivre — Ouvrage garanti.

% de siècle au service du public jérômien !

Pour eliaque achat
de 81.00

on vous remet un billet 

pour le tirage des arti­

cles suivants en montre 

dans nos vitrines, rue 

St-Georges : 2 bicycles, 

1 frigidaire, 1 grille- 

pain, 1 fer à repasser.

Suivez nos spéciaux chaque semaine dans nos vitrines

MARCHE CENTRAL
Geo. HAMEL, prop.

Saint-Jérôme. Qué. Tél. : .‘MJ
Saint-Antoine des Lnurentides

Ferronnerie
'
Quincaillerie
Plomberie
Matériaux de construction 
Pointure

La Compagnie L.-C. TAILLON, Limitée
Magasin général

Téléphone i 114 Angle des rues Labelle eî S.-Georges SAINT-JEROME

Articles de Sport 
Jouets 
Cadeaux 
Epicerie

Articles de pèche
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME ET DU COMTE DE TERREBONNE

Théâtre du Nord

ECHO
DE LA FANFARE 
DE ST-JEROME

La FONDATION du CLUB RICHELIEU à ST-JEROME
Tel. 1255 —:— Saint-Jérôme

A l'affiche

SAM.-DEtt.-LUN.-MAR.

8-9-10-11 novembre

ffîRRCEL PflGflOL

Le 1" septembre dernier, avait 
lieu en la salle de l'hôtel de Ville, 
rassemblée générale de la Fan­
fare de St-Jérôme, sous la prési­
dence de M. Gérard Taillon. ainsi 
que 35 membres présents.

Après lecture du rapport fi­
nancier et des activités de l'an­
née 1946-47, M. le président re­
mercia tous les membres actuels 
de leur bonne coopération, Par|ï^4j 
l'assistance nombreuse aux répé- '

Funérailles de monsieur Léon Samson
Vendredi dernier, le 31 octobre, Notre-Dame du Laus. Le choeur 

en l'église St-Viateur d'Outre- de chant, sous la direction de 
mont, ont eu lieu les funérailles M. Auguste Descaries, a exécuté 
de M. Léon Samson, autrefois de la messe de Pérosi. Madame Fer- 
Princeville, comté Arthabaska, nand Gratton touchait l'orgue, 
décédé à sa demeure à 193, rue Le deuil était conduit par les 
Bloomfield, à l’âge de 86 ans. fils du défunt, le docteur An­
Son épouse, feue Ludivine Sam- tonio Samson de Montréal, Me 
son l'a précédé dans la tombe en J.-Charles Samson, avocat de

Le 30 septembre 1947, un grou­
pe de jérômiens se réunissaient 
pour jeter les bases devant ser­
vir à la fondation du Club Riche­
lieu à St. Jérôme. Après étude 
des possibilités de telle fondation 
et entrevue avec MM. Lucien Bé- 
lair et Donat Turcotte du Riche­
lieu-Montréal, un bureau de direc­
tion provisoire fut immédiate- 

I ment formé, lequel restera en

Coaticook, l'abbé Eugène Sam- fonctions jusqu'aux élections de

titions, ce qui a fait le succès et Le cortège, précédé de trois son> cur^ de Notre-Dame de décembre 1947 alors qu'un nou-

ZZcÙf/AUmB CHEF DOEUVgç

»

le maintien de cette belle fan- landaus de fleurs, est parti de la Pontmain, M. Paul Samson de
cette oetie tan- _ _ xr ¥___ ~__________

veau Conseil sera élu pour Fan­

fare jérômienne. et ajoute quel- demeure du défunt pour se ren 
_____.. dre a l'eglise ou la levee du corp

. L3urierville. M. Jean-Marie Sam- née 1948.

ques mots pour exprimer tout son 
regret de ne pouvoir accepter pour 
une autre année la présidence, vu 
ses trop grandes occupations per­
sonnelles qui ne lui permettent

corps son de Montréal, son gendre, le| Notre Club Richelieu de St-
, ___ ... “ . i „ Jérôme se compose actuellementfut faite par le R.P. W. Senecal. aocteur Rosaire Lapointe, de St-s

Le service Jérômc, ses petits-fils, l’abbé Ju- des membres sui/ants.curé de la naroisse.
fut chanté par le RP. Charles- Samson. d'Ottawa, Pierre Jean-Charles Marchand. Prou,-

f_____ x .. ’ _ _ l Procuiant • V mn'-no ait-Emile Deschamps. C.S.V. assisté Samson du College de Rigaud. | r’otalr^ président. Kugcne Wad
du RP. Irenée Gauthier C.S.V. Ghislain> Richard et Carol La- dell. Gérant Métropolitain, Nice-

plus de s'occuper activement de ronuIIe djacre et du K P Charles Pointe, du Séminaire de Mont- Président; Noël Boucher. Doua-
l'association. Auger C.S.V. comme sous-diacre. Mûrier, Jacques Lapointe, de nier. Trésorier; Lucien Thinel.

Dans le sanctuaire, avaient St-Jérôme. Jean-Luc Samson, Avocat, Secrétaire; Pierre A. Li-
pris place le fils du défunt, P Ab- Marc Thibodeau, de Montréal, boirort

On procéda ensuite à l'élection 
générale qui donna les résultats Dentiste, Conseiller; An-
suivants: MM Paul Prud'homme, bé Eugène Samson, curé de No- ®es neveux : M. Paul Grégoire, thony Lessard, Professeur, Con-
président, Bernard Pilon, vice- tre-Dame de Pontmain. son pe- de Disraeli, M. Lionel Bienvenu seillet ; Jean-Paul Beaulieu. Mar-

président, René Thinel, secrétaire- tit-îils l'Abbé Jules Samson du de Québec, M. Joseph Lemieux chand. Conseiller; Paul Beausë-
! trésorier Gaspard Labelle biblio* Séminaire-Universitaire d'Otta- des Trois-Rivières, M. Raymond jour. Courtier, Maître d

............- - — ■ - -- Carrier, J- » — ' " - —-----

Joseph Proulx. Professeur; Ro­
land Cadieux. Comptable; Alfred 
Langlois, Marchand; Bernard 
Tremblay, Médecin; Lionel Gau­
thier, Industriel; René NV. Hébert, 
Employé de bureau; Maurice Gi­
rard, Ingénieur.

Le Club Richelieu a tenu ses 
réunions hebdomadaires réguliè­
rement depuis le 7 octobre der­
nier à l'occasion d'un diner servi 
en l'Hôtel Maurice de St-Jérôme 
de 6 heures 15m. à 7 hrs 45m. Cha­
que semaine, un conférencier in­
vité est l'hôte du Club A date, 
nous avons eu le plaisir d'enten­
dre MM. Lucien Bélair, de la Mai­
son Granger Frères Ltée, Emile 
Boucher, surintendant de Dupuis 
Frères Ltée, Hector Beaupré, éi- 
recteur de l'Ecole Technique de 
Montréal et Mtre Aimé Lacroix, 
avocat, tous membres du Riche­
lieu-Montréal.

Adhèmar Raynault, sujet; Vigi­
lance chez l'Elite, date; 11 no­
vembre;

Trefflé Boulanger, sujet: En­
seignement, 1S novembre;

Me Roger Duhamel, sujet non 
déterminé, date: 25 novembre.

La Société Richelieu qui comp­
te déjà plusieurs clubs existants 
ou en voie de formation, a com­
me devise; "Paix et Fraternité", 
et comme but; "Protégeons l’en­

fant”. Tout Club Richelieu est 
confessionnel et le Club Riche­
lieu de ^t-Jérôme u l'intention 
d'assurer la protection, ù St-Jé­
rôme même, do l'enfance malheu­
reuse, l'enfance étudiante et l'en­
fance qui veut s'amuser saine­
ment.

Lucien Thinel 
Secrétaire

Club Richelieu de St-Jérôme.

Nos conférenciers invités pour 
le mois de novembre sont;

Me Paul Ranger, C.R., sujet: 
industrie minière, date: -1 novem-

thécaire. A. Pilon, directeur mu- wa, l'Abbé Louis Forget, du Sé- marner, de Ste-Agathe de Lot, nies: Rosaire Lapointe, Médecin; |bre; 
, sical, Alfred Morin, sous-directeur minaire de Mont-Laurier, l'Abbé M "J "J Brochu- de Rougemont,
; musical. Laurent Laflamme, 1er Laurent C.audet, du Séminaire Henri Cousineau.
! conseiller, Jean St-MicheS, 2e con- de Nicolet, l'Abbé L.-P. Boisson- Dans le cortège, on remarquait:
[seiller. Après remerciements des neault. aumônier des Religieuses les docteurs J.-B. Prince. J.-Louis

NOUVELLES DE ST-SAUVEUR
nouveaux élus, l'assemblée 
remise au mercredi suivant.

fut du Précieux Sang de Nicolet. Pilon. Maurice et Hervé Lacha-
(Par: Juliette Valenti)

Au sujet de mon article con-

Aussi :

LAUREL et HARDY

dans un de leurs films les plus
amusants

l'Abbé Paul Delplanque. aumô- rité, Eugène Thibault. J.-N. Ro- 
nier de l'hôpital St-Joseph de bitaille. Charles Descary. J.-B.

Une invitation spéciale est Lachine, l'abbé Martineau, au- Lebel, Fernand Charest, A.-D. 
faite à tous les anciens et nou- mônier de l'hôpital St-Luc. le .Archambault. K. Doré, Paul Cau- cernant une salle de jeux combi- 
veaux membres qui aimeraient se R.p. c.-H. Lesage. C.S.V. de martin. G. dt Montigny, C. At- née d'une bibliothèque pour en­
joindre à la Fanfare de St-Jérô- Berthierville, le R.P. NVilfrid Sé- tendu. Léo Jarry. Paul Vigmeau. tants. à Saint-Sauveur, on me 

: me. de se présenter tous les mer- nécal. C.S.V.. le R.P. François O. Gendron, G. Pouliot, E. Bé- taxe de manquer de jugement, de 
; credi soirs, en la salle de l'hôtel Lemire. C.S.V. l’ne messe basse dard. J.-H. Rivard. Maurice Ger- tact, m'accusant même de faire 
j de Ville de St-Jérôme, où le meil- a été dite pendant le service par vais, Paul Allard, A.-L. Guertin. tort au tourisme, 
leur accueil leur sera fait. M. I'abbé Walter Proulx. curé de L.-H. Catien, R.-A. Archambault. je me creuse en vain le cer-

_____________________ _______ __________________ •S' Lachance, R. Gareau, Guil- veau en essayant de faire une
^ , *aume Ste-Marie, Léon Dugal, de Raison avec le tourisme et le

Légers feux de foret i dePp'aî,n-Vd«fon‘ point de vue éducalif- et je m, T j se Cote. Maurice Robülard. Roger peux conclure autre chose que le
dans les Laurenlides ^ss,cr- Ro^t Gar'ppy, etc., etc. bien UJ cn ressortir à fairc

On remarquait egalement le juge „ ,, „ . ._____________________ c- * „ . „ iTTL o * Qe telles suggestions ou de lesEdouard Fabre-Survever. Me ,• appuyer. Si c est là mon grand

“ Music 
Box ”

MER.-JEU.-VEN.

12-lîMI novembre

Pierre
Richard Willm

IanCOIS Ill'll 
' IULItTTI IAIII

Drs feux de forêt sans consé- i a été mis sous contrôle après quel- ; John T. Hackett, C.R., M.P., Me
quence grave se sont déclarés ques heures. La pénurie de main- 
dans quelques cantons de la ré- j d'oeuvre a retardé surtout le tra-
gien des Laurentides en fin de vail des sapeurs.
semaine, mais ont pu être éteints Samedi et dimanche de légers 
avant eu ils ne parvinssent à cau- incendies se sont déclarés, dans 
ser des dommages plus sérieux. j les régions de Shawbridge. de 

Après enquête, les officiers du j Piedmont, de Saint-Hyppolite, de
département provincial des terres 
et forêts, à Montréal, attribuent 
la cause de ces incendies à la né­
gligence des chasseurs qui fu­
ment alors qu'ils sont en forêts 
ou qui n'éteignent pas suffisam­
ment les feux qu'ils allument pour 
préparer leurs repas.

Lundi matin, un foyer d'incen­
die était encore actif, dans le 
canton Pérodeau sur la Lièvre. Il

Mont-Rolland, de Ste-Adèle et de 
Harrington. Heureusement, tous 
ont rapidement été mis sous con­
trôle, à la suite de la rapide in­
tervention des sapeurs du minis­
tère des forêts.

On fait remarquer que dans la 
plupart des cas. il s'agit surtout 
de feux de feuilles mortes et de 
buissons et que le feu ne s'est 
attaqué que rarement aux arbres.

Au même programme :

“The Cross 
of

Lorraine ”

C9est le temps dTaeheter 
pour l'hiver

N’atendez pas au dernier moment 
pour venir choisir ce que vous avez 
besoin pour la saison froide.

Un film inoubliable et rempli de 
réalisme tourné durant 

la guerre.

Mettant en yedette le jeune 
acteur

Jean-Pierre Aumont

Prix d’admission:

Matinée: 30c. 
Soirée: 40c.

Nous avons tous les vêtements 
d'hommes et jeunes gens pour satis­
faire vos goûts à dés prix avantageux 
et de bonne qualité.

Avez-vous remarqué dans les grands 
journaux, le prix demandé par divers 
marchands de vêtement pour hom­
mes ?

Alors, venez vérifier nos prix et vous 
constaterez l’avantage qu’il y a d’a­
cheter chez votre marchand local qui 
vous offre les mêmes marchandises 
à des prix inférieurs pour la même 
qualité.

Le meilleur moyen de faire des af­
faires est de mériter votre confiance 
pour avoir votre patronage.

Notre assortiment 
complet.

est au grand

J. W. CYR

&b

Paul Gérin. Me Antoine Gérin tort, je ne- serais pas la seule cou­
de Coaticook. MM.M. Champoux, Î pabIe envers le pubIic Puis<*u'ac- 
M. Lauzon. J.-A. Bérard. L. pa. | tueüement. l'on fait une campa-
quin, J.-B. Proulx, Isidore Morin,
A--L. Lanoue. J.-A. Duckett, C. 
Gravel, Damase Huppé, J.-A. La- 
zure, F. Britt, Paul Vanasse, John 
Gravel, H. Bourgoin, Louis Pa- 
lange, J.-A. Bergevin, J.-Louis 
Amyot, Hubert Chrétien. Alfred 
Langlois, H. Archambault, R. AI-

gne à Montréal, visant au même 
but que le m'en: faire compren­
dre la nécessité de bibliothèques 
rurales.

Mon article n'a visé personne 
en particulier: je ira suis tout 
simplement adressé aux villa­
geois de St-Sauveur, avec la seu

bert, O. Paquette, P. Amyot, L.-*le prétention d'être utile au mou-
A. Robitaille, J.-L. Lazare, J.-O. 
Dufort, Eugène Côté, O. Bour- 
geau, J. Farmer, etc., etc.

Une délégation des Révérendes 
Soeurs de la Providence des hô­
pitaux de Lachine et Verdun, des 
Révérendes Soeurs de Ste-Anne 
du Mont Ste-Anne, des Filles de 
la Sagesse de l'hôpital Ste-Jus- 
tine, des Religieuses des Saints 
Noms de Jésus et Marie assis­
taient aux funérailles.

vement, aux personnes qui ne crai­
gnent pas les innovations, aux 
personnes intéressées à l'avenir 
de la jeunesse, aux personnes li­
bres de leurs loisirs, aux person­
nes dévouées aux bonnes causes, 
aux gens riches qui peuvent beau­
coup faire en donnant généreu­
sement, mais personne en parti­
culier à qui j’aurais pu faire du 
tort.

Quand je verrais des choses en
Après le service, le cortège se désaccord, en harmonie avec la

reforma pour se rendre au ci- belle nature, la magnifique vallée 
metière de St-Jérôme, lieu de qu'est Saint-Sanveur, je prendrai 
sépulture. bien garde de les étaler. Je m'abs­

tiendrais de manquer de juge­
ment à ce point là. Mais quand il 
s'agira de développement cultu­
rel, si mon humble plume peut y 
contribuer, je passerais outre ou 
par dessus les mesquineries hu­
maines. pour y arriver. On prête 
trop souvent aux novateurs, mê­
me les mieux disposés, des int< n- 
tions qu'ils n'ont pas.

Au lieu d'envisager simplement 
les améliorations proposées, on 
voit en elles que la critique au 
plus fort du terme. Or. se sent lé­
ser dans nos habitudes et l'on en 
veut à qui ose le faire.

Nous annonçons avec grand re­
gret la mort de dame veuve Del- 
phis Forget, née Domithilde Mail­
lé, de St-Sauveur des Monts, dé­
cédée à l'âge de 86 ans et 5 mois.

Ses funérailles ont eu Heu jeu­
di matin, à neuf heures et trente 
dans la paroisse de St-Sauveur.

A la famille éprouvée, nous of­
frons nos plus sincères sympa­
thies.

Ecole de Barbier
TRANS-CANADA

Passage aller et retour 
remboursé

Enseignement français et 
anglais

Demandez notre prospectus
MARITIME BARBER 

ACADEMY 
822, rue Main 

MONCTON, N.B.

314, rue Sl-Georges
Saint* Jérôme

---- Tél. 448

Donnez un nouveau cachet de beauté et de distinction à voire foyer avec des

STORES VENITIENS
"APEX” LES PLUS BEAUX AU CANADA

I.

• FAITS SUR COMMANDE, LIVRABLES EN- 
UNE SEMAINE, EN BOIS, ACIER OU ALU­
MINIUM.

Tous les nouveaux bureaux ou foyers ont leurs 
fenêtres garnies de stores vénitiens.
★ BEAUTE — Les stores vénitiens Apex ajou­

tent du charme et de la grâce a chaque 
piece.

Toujours un bon programme au

St-Jérôme AIR CLIMATISE Te!. : 566

ÇÂlüJQURiD’HUS et Samedi)
David NIVENBarbara STANWYCK

Richard CONTE
dans

“ THE OTHER LOVE yy

En programme double avec
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Yvonne De CARLO 
Brian DONLEVY 

Jean Pierre AUMONt

fcVt * ao*

En programme double avec

rnitA

MILLAHD - WRIGHT - DONLEVY

-The Trouble 
With Women"

MOIAFT • CHAtlES SMITH
VfN J  ̂ ttWIS tUSSClf- ItlS ADIIAN • FRANK F A TIEN
.•fi Y Ci"¥ct»d by SIDNEY LANfltlD

★ ECONOMIQUES — tx:8 rideaux supplémen­
taires ne sont plus indispensables à une 
décoration de bon goût.

★ FACILES A GARDER PROPRES — La pous­
sière n’adhère pas à leur fini genre satin.

Téléphonez aujourd'hui au sujet 
de 1TNSTALLATION et des 

ESTIMATIONS GRATUITES

ROYAL GIFT SHOP
Wra. MORRIS & Sons, administrateurs et propriétaires

4448, Blvd St-Laurent — Tél. LA. 6677 — Montreal
320, ave de Bellefeuille — Tél. St-Jérôme 875 — Saint-Jérôme, Qué.

Mpr.*i|pti. — 12-13 iiovihiiIh'p

(paALOGUE EN FRANÇAIS)
Humphrey BOGART Alexis SMITH

Sydney GREENSTREET
dans

U LA MORT N’ETAIT PAS ” 
AU RENDEZ-VOUSU

En programme double avec
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Pharmacie WILFRID 'HOMME
WNMRttUt% 

MiHACeOtt 
FRAPPE,

LES COMPRIMES

217
SOULAGENT 

PROMPT IME N *

Livraison rapide par 

'jeep”, de 8 h. 30 du matin 

à 6 heures du soir

Le soir, service rapide 

de deux messagers, 

jusqu’à 9 h. 30

La pharmacie La mieux assortie et la plus importante du district 

Chocolats Laura Secord, Betty Ann, Smiles'n Chuckles, McCormick's 
Ordonnances de Messieurs les Médecins remplies avec soin

PRODUITS REXALL
Agence des Produits de Beauté Harriett, Hubbard, Ayer, Elizabeth Arden, Barbara Gould Max-Factor 

Jasmine, Gardenia et Adrienne — Commandes postales exécutées avec soin

341, RUE ST-GEORGES, Téléphones : 558 et 559 SAINT-JEROME
Voisin du marché
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